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avec 6 Pr ï 
tre presbytéri +. 

que const LES 
premier ordre. En 18! 


promu à la digité d’archevêque 
de la même ville. En 1840, 5 


giquement le système d’instruc- 
tion publique établi en Améri- 
que et demandant la cessation du 
maitien des écoles ay moyen de 
argent public ‘6n bien foctroi 
d’une past 

chaque secte. 
à lecture de la bible protestante 
dans les écoles nationales et ré- 
ussit à obtenir qu 





premier 
gieuse, 
scitifique qui paraitra réguliè. 
ment à Québec le dernier jour de 
chaque semaine, dont l’abonne- 
ment est d’une piastre payable 
d'avance. Sous le ra; 


RAA ia 







Maryland, où ÿ , les 


plus brillants 


trovere 
, minis- 





re 
ste de 
il fut 


trouvons combattaht én 


proportionnelle à 
Ils'opposu aussi 


élques m 

tions importantes dans la loi. 
‘“ Ayant été un des évêques 
nsultés sur ladoctrine de l’Im- 






maculée Conception, il se rendit 


Rome en 1854 où iléprit 
promulgation de cette 


rtà 
loctri- 


ne, Comme écrivain, il avait un 
style coulant et énergique ; on a 
de sa plume plusieurs ouvrages | fondation, par Arthur Dansereau, 


plupart traitant de polémique ; 


ses principaux sont ses Éectures 
eur 
né les calamitéx lu jou 
bats derant le ronsei 

New-York sur lu pétition des ea- 
tholiques relatire mentau fonds des 
écoles rommunes ; sa Renue des 
lettres de Kerizan et sa célèbre 
controverse avec 
Brooks sur les biens des églises." 


rauses morales qui ont ame- 
: ses Dé- 


énaire de 





le 
Semaine, 
Nous accuisons réception du 


de cette revue reli- 
ique, httéraire et 








t 
ique La Senste ent Lies 


soigné, et ne laisse rien à désirer 
suus celui “dastyle, des saines 
doitrines, des scienees, de l'h 


toire et des études spéciales et Fe 


générales, 
L'Histoire dit La Semaine, 
ture des travaux qui devront se con- x 73 [nous fera connaître les peuples 
tinuer le terrain de l’ancien mar- Majorité pour Dickipaon. 25 









ché de la Basse -ville. Près de 
personnes étaient présentes à cotte 
Rrunde démonstration. Après le| fi; 
uérémonial ordinaire en pareille cir. 


Suffrage Total 
Le nombre de voteurs qui ont 
t enrégistrer leurs voix est 





constance, Messieurs Friel, Dickin. | Plus considérable que l'an der-| té leurs empires, des causes de bargh, N. V. est mortie 51 De- 
son, Egleson, M. Fripp, l'architecte| nier. Pour er juger il ne s'agit} leur grandeur et de leur déea-|cembre dernier. Ce vénérable 






rer le suffrage don- 


FT Mens Ja pes de la bâtisse, | que de cem 
+ avec le précédent, 


à AA Es néen 1863, 
vaux, M. 'Hon. ci : 
M. Seutt, Henoy, Bérichon MeGitii”| Le VOici : 
vray, adressèrent tour à tour l'assem- 
blée, su les écoutèrent avec beau- 
coup d'attention, laquelle se dispersa 
apr des huurras rêitérés en faveur 
et en l'honneur M. Friel l'ex 
maire, de M. Dickinson, le maire 
actuel, M. MeGreevy et autres. 
de en Mr. R. H. Mo- 
reevy avait in cette cir- 
coinanos à u8 Zanoh au Becorur 
les membres de la corporation, 
remis lunch “ 
re. on ur 
mieux dire, de véritable diner fait 
pm ñ LS O'Moura qui avait 
sur ane table préparée avec beancon 
de goût tout Bquil fallait pour LR 
ru plaisir aux gourmets, ct aux con- 
tn fa ee vin. : 
san rent proposées dan: 
l'ordre suivant: “Le Fles de 1863 
Le maire nouve:lement élu”-"au con. 
tracteur ”—“ à l'architecte ”—aux 
menbres_ se 
l’hon. J. Skead, R. Lecs, W. Kenne- 
Au Pres. du Comité du mar. 
















Wellington . 








M jorité + ur Friel 
Bufrage Toul... 














Bilections Municipales, 


L'élection des Echevibs êt 
conseillers s’est terminée mardi 
à 4h, P. M. (le 5 courant) 

En voici le résultat. 

QUARTIER BY 

Echevins-- Messieurs Egleson et Traversy, 
Conseillers Messieurs Hony et Martineun, 

QUARTIER OTTAWA 
Echecins— Messieurs Friel et Guertin, 
Conseillers Duon et Bérichon, 

QUARTIER Sr. GEURGE 
Echevins—Mensieurs Porgie et Preston, 
Ooneillgrs 


de 




















“  Siarmer et Ardell. 
QUARTIER WELLINGTON 
Echevins— Messieurs A. Soott, et MeUormiok, 

“Duck st Abbott, 
QUARTIER VICTORIA 
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un reçu des 
DR TN Ce États-Unis en date du 2 jam la 
+ | mort de ue catholique 


elle nous fera ln description de 
leurs mœurs, le récit de leurs ac 
tions, des révolutions qui ont 


ollà de quel :ordre de mjets 
nous 


veau confrère tout le sucoès 
mérite une pareille œuvre et qui 


compatriotes du Canndn 







dence. 





L'histoire du Canada, surtout, 


déroulera ses pages héroiques | l'évangile au m 
devant nos lecteurs et leur retra- 
cera les luttes longues et doulou- | dans la locali 
reuses 
les à 
d'arriver à ce dégré de bonheur [il parvint e 
De dont ils jouissent aujour- | vaste église qui sera un monu- 

ui 


passer 


par lesquelles ont dû 
ens- avant 


Vi 
nos lecteurs ; 


voilà le tracé de notre program- | mme 
me, 


Nous souhaitons à notre nou- 


vrait être encouragé 





ES 


agréable température ; les che- 









LE ax 


lesvisite d' 


dit 






st me : 








sénateur 







le | pour 





Janvier 1864. 

















| 
te la men ca 
ue qu * D] 
sn rte 
ET Nos lecteurs liront avec 
pluisir le fouilleton du Cowrr.er qui 
nous arrive tuut frais des tiers 
de la ‘ Nouvelle Caroline "située 
au pied du rapide des “ Érables ”— 
ct qui a pour titre“—un voyageur 
ultra mondain, Récit d’une Expédi 
tion de chawse au lac “ Sept lienes'— 
O. L. qui en est l’auteur, voudra 
ien accepter nos iweilleurs remerci 
ments pour ce précieux envoi 











































Résultat de l'Election—de Tu Mn 
alé de St. Angélique —trnue à 
neauville, chef feu Le 11 Janvier 

1864 £ 

M.J. B. N. Papineau 


4 Mure | à 
F. Samuel Mackay — j 


Alexundre Ranger 





bruit court, ditle Morning 
‘hroniele, que Lord Mouck va Lien- 
tôt partir pour l’2 ngleterre et qu’il 
est probable que Son Excelleace ne 
reviendra plu 

7" Le Maire de Presctt, comme 
le maire d'Ottawa ont été élus tons 
deux par la même majorité, 23. 



















réve) ales historiques du 
collége de l'Assomnption, depuis sa 





imprimées avec beancoup de soin par 
M. Eusèbe Senécal. 

ss remerciments à l'auteur de cet 
opuseule pour son envoi. 





ALMENAC DE L’Orrawa Cirizex 
pour 1864—On a bien voulu 
nous adresser, un almanac pour 
l’année 1864, C'est une brochure 
de 48 pages publiée au Bureau 
du Cilizen, Rue Rideau. Nous 
trouvons dans cet ouvrage une 
foule de renseignements utiles, 
des tableaux synoptiques sur le 
commerce, les divers départe- 
ments de l'administration ; en 
un mot, il nous donne des infor- 
mations générales sur le Canada 
qui sont indispensables à tous. 
ceüx qui aiment à connaître 


leur pays, 














— Plusieurs adresses ont été 
présentées à Sa Grandeur Mgr. 
d'Ottawa,le ler jour de l'an; entre 
autres par l'union St. Joscph, le 
Cercle Littéraire, la St. Vincent 
de 1, le chœur de la cathé- 
la compagnie de feu Ri- 
deau. la compagnie des Sapeurs 





















anciens et les peuples modernes ; | SSSR 


NACROLOGIE 
Le Revérend J. B. Le Mer- 
cier, chanoine, et curé d’Ugdens- 





prêtre était le premier mission- 
naire français En vint précher 

ilien de la popu- 
lation franco-candienne établie 
. Grâte à ses talents 
son activité et à son zèle quoique 
tres âgé etavec très-peudemoyens 
faire construire une 










ment qui le rappelera longtemps 
la neirs de fidèles de cette 
nombreuse congrégation. 








Le corps du Rev. Père Vin- 
cent, ci-devant le Visiteur-Géné- 






40e | ral de l’ordre des oblats; qui s'ert 



















noyé dans le Riviére Gatinean a 
été tra cette ville mardi 
dernier pour être enterré dans 
le souterrain de aber DE Jo- 

; ce qui ent lien après rer- 
real | 















| Nous jouissons dans le moinent 
| d'une 

mins sont nssez beaux, magré 
| doux temps que nous arons en ces 
|jonrs iers. 


Les nouvelles des Etats: 
sont sans importance. 
— 
Une nouvelle et 
d’être terminée à 
bords de la rivière Ottawa, 






he bi vuteries deus la rue Spurl 



















4! 
FREE " 
oh Her À Be Jan 
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” | vantage que le 


e ce mis. Mgr. l'évéy 

iera. Plusieurs mem 
gé seront présents. La 
igSera solennelle et impo 













EP Nous attirous l'atteutiou de | 
vos lecteurs sur l'annonce de M. 
Peacuek & Ci et orfèvres 
tiques qui out un magasin 
en 
face de John Leslie, uassi orfêvre. 
Nous vous  recummander M. 
Pescuck comme l'un des premiers 
ouvriers du Cansda danse genre. À 
Montreal il a dunné des preuves de 
8a capacité vu il était bien connu. M. 
Peacock parle franç 
Une Maisox BmiSÉE PAR UN AuBNE 
—Le nouvel hotel bâti par Monsieur 
John Bangs, au Fort Mattaws, et 
di equel il ne s'était réfugié que 
deux mois, dans a niit de 
murdi à mercredi, le ler et 2 coursnt, 
être entièrement démoli 































châte d’un arbre qu’une cond: 
ble négligence avait laissé menaçant 
de son tronc vermou la bâtisse ad 











tement, reposuieut, insoucicux 
ger qui menagait,un furieux cunp 
t s’éléva, entre deux et trois 


€ peut 
propriétaire qui l’a 








à p} 
érigé, Pidée de 
du progrès de ces régions sanvages. 
L'arbre colossale se tordit et s'affais 
sa avec un craquement bal 
sur la façade du nouvel hotel en l'é 
branlant d’une horrible secousse jus 
qu'à sa bâs 'épouvante de tous 
les liôtes terrifiés, qui couraient l'in 
térieur de la maison, au milliea du 
tumulte et de la confusion en cher- 
chant les issus, pour se soustraire 
par la faite à l'ininence du danger. 
Une énorme branche se détarha 
du tronc qui reposait verticalement 
sur le toit de l'édifice, et pénétra la 
chambre où reposait Mue. Olivier La- 
i-devaat d'Ottawa et pension- 
naire actuelle de ls maison, eu frap- 
pant violemment le berceau où que 
ques instants auparavant, son jenne 
enfant Heureuse 
mont aucun ac X n'est 
arrivé, le personnel en a été quitte 
pour la peur et la b 
solide, a résistée à l'impétuosité da 
choc. ” Les murs, les plafonds, ont 






































été litterulement abattus on enduma: | 
gés, et le toit a été dévoré et percé | ! 


sur une superlticie assez considérable. 






Correspondances 
Les Erubles 21 Décembre 1863. 
—La rude suison a fait son appu- 


rition dans nos parage bien à bonne | 4 





heure cette année. Apres plusieurs 
légères conches de nege qne les 
pluies d'antomne et les rayons échauf 
tés du svleil emportaient ani 
welles drapaient nos bords de 1 
dance tenture, le 25 de Novem- 
bre a couronné nus côteaux de In 
première neige hivernale. Ste. Ca- 
therine nous est arrivée affublée d'un 
bonnet blanc comme nne cominère 
eampagne et presqne chaque jour 
ée est venue depuis donner nn 
nonveau lustre aux prémices de l'hi 
ver. Les 15,16 ut 17 Décembre, 

































| ou A lui rendre des peuts m1 





précéder la marche £ 


Aumoud, Traversy, et au, 
tres notables auraient sans Le FR 
ussis à recevoir le même suffrage : 
mais comme ces M. M. ne parus 





| saient point ambitionner l'houne: 


de s’asevir dans le * fauteail civi. 
que ” eruyant sans doute qu’il est 
plus garnie d’épines que 





nous 
ne pouvons dire au juste quelles au 
raient été leurs chances de succès. 


Cependant nous vensons qu'il vaut 
mieux abandonner ln aie: et 
travailler en con. man À cimenter no. 
tre union au lieu de se débander. 
UÆa. | 





—0— 


M. Le Rédaoteur de la Scie onnanere 
prem r Québec dans son No. du 7 Grurart à 
æ de nander ( évinez quoi lecteurs oi Je triÿ 
ous !)—A «ui évrire des, chruiques? Nou . 





es, come 
me de lui envoyer des anicies de..où sur les 
modes, Rien de tout cela, li-es-le, et vous 
verrez “la belio ot grirrr.de,.  proposiuiou?” 
it La voici 








UNE DEMANDE EX Manon 


+ Le rédacisur-en-obef de ln Scie est 
ennuyé de la vie de gaïqua. Disous-le fran. 
chement, il voudrait se marier. Il est assez 
joli garçon et pas trop fané. Il possède une 
uaulité 1mueure de rcies de toutes »ortts, 

est nas bon parti oomime où voit. 

Après maintes délibérations, 1l s’en (lécidé 
pour mademoiselle Mathilde, du Courrier 
d'Ottawa, qu'il aimait depuis lougtempe, et 
honneur de lui demmnder 

a sa rejonse avec impa— 













Muis Mon Sieur, æavez-voce bion ce que 
vous proposez 1À—CUNE DEMANDE EN MARLA DE” 
Vous me fa: mon Screwr de la Scie 
est-ce que La Lime aurait relié 
08 fre pour vous adresser dela surie — Une 
demande en mariage EN 












Voilà quatre mots bien si 
de chuses di 


e desdemarches les plus im 
portantes de notre vie : l'homme qui l'entre- 
prend sans émulion n’est pas Ut homme, 
s'en une pétr 





eat qu'une demande eu 
quête à brûle-puur point, forrne 
épiswuluire un verbale, néguciation par un 
tiers, tout est de mise ; où 4roure le #ecr0t 

t, dans son éducation 
0 des circonstance 
Mon Sceuroala plus 
seiante, la plus drulatique, ls plus naive, la 
plus originale, la plus iugénus..la plus..je ne 
le dirai pas.… 





Voici comment MM. les Cal 
mandent une demoiselle en 






riere celle aa lai plait le plu 
— Le mbrasse ? 

ù8 n'y êtes pas, . il la jette Jans l'eau 
il 0 précipite après lle, in rattrape 

ur le- cheveux, et la porte dans res bre 

Jusqu'a In msiron paternelle. Le pere a Jai 

4 ON 









ui . dé ‘gagner l'estime 
père el affcction d’uge femme le 
Comment celle-ci peut-eilese dour.er à un. 
homme qui a failli lu tuer? 

—Vous av z rason 
ment duit être la b 





premier senti- 
à mais elle change 
ungant de linge ; car ca 
irpeurable 

elque chose de satani- 
que daus nue semblable demande en marine 












es. 
A voir Le poignet ferme et ravot nager, vor 
los deu x conditions requises IT preml, 
fmme en Calédonie. pre prete 

Chez nous, due femme dit quelquefois À 
son mari 

4 l'e rappelles-tu, mon ami, le jour ou 
m'abmuilés eu mariage 

Une Calloiieune dit bien plus tenure- 


tu 












nous avons épronvé nn froid très ri 
goureux et les lacs à l’intérieur en 
ont ressentis les effets ; les glaces 
étant d'une solidité telle que, 2 









pe pour les travanx di ss 78 
le sy uisauront en profiter, 
Dans de les Ke Ene, sur 
l'Ottawa, où la té des eaux 
pennët sax places d'éabiir en pas- 
smge entre ses rives durant les rn- 
des gelées de l'hiver nousy rem 
quons déjà les préludes de ce gigun- 
tesqne ouvrage de la nature. Nous 
pataugeons par le temps qui court 
d épaisse de huit on 
ix pouces. + travaux des chan- 
tiers sont actifs de ce côté-ci . :..... 















= ——_——— 
Ottawa 8 Janvier 1864. 
M. le Rédacteur, 


Maintenant que nos élections murici 
inées, me serait-il permis d 

mer franchement men opiniou sur le reau! 

de la luite, surtont en ce qui cuncerne l’élec- 

tion du Mau. J'ai toujoats ev pour le Can 

didat vainça tout le 









lui 

de voix catholiques,et 
Pal mouvé avant comme après l'électionqu't 
ÿ avait d'autres cnoyens plus anciens dans 
notre ville qui aurait pu lutter arec plus d’a- 
‘Votre journal Cp 

‘otre j et ont de din que 
vérité, où de Uaraillon que dans les iniérdur 
de la; cause canad' 




















un vrai dilemme, car nons ne pour- 
rions point } repondre facilement vù 
que d'autres citoyens n’ont. 





dat | et frère du 1 


ment au sien ; 

4 Te rayell'etu, mon petit chéri, le jour 
ou tu m'as jetée à l’eau 3 ‘* 

Doux »ouvenir 

Mais vous Mon Scieur comment pourrir 
vous vous retirer de l’eau ave louten vus 
soes. duree. il faudrait donc apres 
'êure Qt Scier se noyer J’aitendiai dec, 
re demanda »ous une autre forme si 
lez avoir nne repones des—Scies— 








voi 
ie 





Marmispe 





SorRkes CANADIENNES.—Nous nc- 
cusuns réception de la 12e, livraison 
des Soirées canadiennes. Eilecuntient 
la suite et :a fin d’un écrit de l'abbé 
Maillard sur les missions micmaques. 

Nous remercions les éditeurs de 





Nous acousons reception des rap- 
porte annuels de Pivrre Fortin Ecr. magistrat, 
ommmandant l’Expédiion pour a protec 
tiondes Pécheries das le goiphe Si.Laurent 
pendant le saisous de 1861 et 1862. 





2@- Messieur- Currier et Cie ont fait di. 
de 50 cordes de bois à chacune des sociétes 
charitables de cette ville. Un ne peut êtie 
plus généreux. 


AY La Société SL. Vincent de Pari, fran- 
deise socuss recepiin de quin de 
, le don de Mese. John Hnyon-k 
qu'elle remercie de tout cœur an nom 
des paurres. 
= Deux candiduts ont été pro- 
mn. MM, Chafiers at Poulin, cultivateur 
; mais ce dernier 








rest retiré, et 
tériel, à été proclamé élu. 








——— ) 


_…— 





































FAITS DIVERS 


Uaus ia prévision du congé, ur: à je 
tendu que 1-4 logements des sourera 




















raie ul ête prés &- à Paris cumme il &- Lu jouenal à recueilli les détails 
P Le Pape. prés dent du congies; à s- siivaute ur les habitudes de M. 
- touu des Tuileries ; 3 | Thiers ct de M. Guizut 
è cg enr Lire nn ln 5 M. Thivre a soixante six aus, mais 
; du L'or ke 


plus afaibhi chga lui les 
urelligence que Rs furces 
saut un Léger tic nerveux 
! pourrait se croire eneore 
rilieu de sa floraison. » 


L'empereur 1 Au 
poure 

eine 41 Espague, au conseil d'Etat 
Le ride Prusse, au prenier ét ge 

Grau Hôtei ; 


be, au palais 








Le cu d'italie, au Palais Roya, chez » | k 
grdre à e résultat est «là eu grande 
FLe nai des Pa Phôte1 Vouill ie aux habitudes régulières et à lex- 








rue des Vlamps-El 


. w_ sobriété de 
Le roi des Helzen, 
à 


at 
À ci, heureg en Ôté. à six 1 


winent homme 





“res 








a hiver, {est an travail, avec un 
cerétaire qu'il vecupe nssidèment 

AG nt au Louve msqu'à vuze heures. Son déjeuner ne 

+ onda le & curipuse guère que d’un œuf, et il 
ñ Pempereur Napa êou serait nete at chôt a | -ttend nini le repas du eur, àjirès 





de St. Cou quel il 





. uême 
alon, au icu de i 


—Les jounaur d'Halfar annoncent qu 

; le Cuesrpeike n’a pas êt. br 

J grande partie de sa eur 

ù dx maple mnulain en C 
pira us l'auraient d 


—Le Tones d 






it enfermé dans saterre 
lu Vai-Richer, en Normandie, il 
chève en ce wouent Pantumme au 





de CL LA aies ülieu d'une charmante Ile. 
j RE Dati Ut à Men existence est des pluscalinés, 
É de Dao Gate 0 Mvnit-il deraièremeut à un vieil 





uni. Je surveille mes abeill 









e pré- 
ts etje 





décmbre dernier, q'ane vieille dar 
Vire ua joucunl, ne voulut pat toute à une 


ide au rangelment de mes 















ï cure du qui contenait le meer | lirige l'inducatiou de mes enfants. 

6 du prévient es États { en DER Cooper en oi 
Po Tone, de oran d'ée eueint | Snres de vic e de famille. la 
: Par cette mulare ! : politique et lu vie religieuse. Je 


0 


à à ' 8 
uèce ici 18 première, au milieu des 
souven rs de lu seconde, et nvec des 
sspérances de la troisième 2 


Les aubwmdenrs inpodais qui ont vi 
té récemment la cnpiale de là France 
out panhé un reet de leur voyase, depuis 

ileur pays. La Purie en à 
loarn e 




























À Ti Ciara Mariages 
: sam mot Écbllus Pme | je sttte ville v je Rev. Père Gaillard 
le El se SL. Jouuph Mr. Vicro, 
© Coporiant, t Vicror LaronTe, 
, poto en e «* Chs. Laporte Ecra Dur, Pre 


filie de Mi: Pierra Laporte de St 
mé de L'Assomption B, €. 





vematqués «Hpr plus wrand sat 
eue ne dinsinulant dulement [ons perséen 

Br noure laileur, Noux ne parlerons as do 
de 





A la cathédrale d'Ottawx le 1 
courant par le Revd, Père Duudn- 
rand, Zéphirin F 



























D lee dames. ÎL wat pose Û sy" Ecr, Marchand 
, do curmprondre Le air. Le ur " L'Ottawa, dernier fils d'Isaï Foisy 
pas tony urs décent." Ecr, de St, Eustache a Demlle, Josÿ 
S Leiéégrephe Immcontintanis nous ap- | shine JLarose AE NI 

ee den nouve! ë8 de Mex 2 | Laroxe eo 

à Pécembre, qui annoncent 17 Farose Ecr, d'Ottawa 
; loreu, ation française clans FT $ ; 
: rections. ne 
4 Murelio a été oceunée li 
, le général Bertbier ot urri 









de gééul Méjia à San Mig 
ral” Douai a, à 16 li 
ÿ Guunajnato Bazaine e 


12,006 homin-s À Cal eja 
ses colonne ta parisseiit avoir 
aucune aphweitiou dans | leur 






EPEACOCK 


&CIE. 


HORLOGERS PRATIQUES ET 





que dünres a quiié 
e 





céufhtt à Duration 
aus lrquel le génêral Nevr 
Lumontut eumme ministre di 





Sun Luis pour 
sou ertbanet 


a tomplus 















la tinerre k BIJOUTIERS 
La jépâche ajouts ivernementsd k 
Meet orme RueSparks, 
di re 


Peinpire movie ! 
évatemment pré in'y a par 
Heu do connai mn ordre de chéxes que | 
. n'est pasencure di fivitivement  corstitué 
1 


OTTAWA. 























Le Colonet de Victoria, nou réparées :; Bijoux et 
; Le Colon D LA ic AU vu Ham 
; prend que le 21 décembre, L'énorne | De 
; somme de 8300,000, nroduit duphneur | Lunettes pour tobtes vus : an bon une 

de la raison sociale Cameron: et Siee [mnt de vrre. de montres, ct. Ou paiera le 
; venson, à a rivière Fraser, à ete ape [Pl03 baut prix pour montre Diamants, ar 

Fee : senterien O1 

g portée à Victoria par le vapeur Cac AN A OR 
N douin. C'est une des ph faites som | pp Es ENTRE TR ENTESS 


mes apportées dans tin set baton à 
vapeur. 


\ JOUR DE L’'AN-- 
—Lord Elgin, mort recenient é : 
F, Turgeon, libraire 








aux Indes wetuit marié deux fois, d'a 
bord à une fille du major Cunming 
















































Bruce, de E ginshire, et ensuite à à 
° +7 comtesse 1e, La file du feu eurnte | Â7 ent dl recrsour un vaste assortiment 
Gray. Sa Sergneur.e laisse une ti- articles de lantaisie et de guût, 
, le de sun prenrier ma et js JOUETS b° FANTS 
3 file ot une fille, iseus du Mid D FNtrop gran nombre pour porvair tou 
a pour successeur son Éls aîné Lord [pe ro Eat nom 
ñ Bruce quiest ne en 1849 En juin 
s dernier, sun troisoiôine fils, Martin x 
Charles Bruce est murt au chateau | + LA LIBRAIRIE CANADIENNE 
de Methuen, Perthshire, d'une infla- € vous devez acheter pour présents 
Ro " pour P 
mationde cerveau, à l'âge de 9 ans. [du jour de l'An. 
een Ta UT 7 N'oubliez pas Rue Susex Æ 
: Globe met ses lecteurs en garde con + TURGEON. 
à tre la prétendue déclaration de Lord nt Liane 
t Lyons au comte Russell, qu'avant = = 
A six mois In guerre amérienine serait | VIS 
h terminée 
J e ue 
A ES King et Heenan ont forcés de boue soient avis que le da 
| tion devant le juge des sessions tri- ‘ s 
S mestrielles, à l'ouverture du prochain Le Premier de Janvier 
: terune, la loi ne permettant pas l À Prochain 
t re d'amusemeut Qu'ils ont imaginé 


Ni bois ou autre matériel dans leur éta- 
+ ne nt seront vendus À crédit mais de- 
étre payés en 


ARGENT 


LA Ari otre sers né mani 

étre accompagné de l'argent 
Toutes perssunes sndettées, sont nout 
fées, que aielles ne réglent point avane 
à dater de ce jour, leurs comptes 
es mains de notre 


poar l'angl 






II est émigré anx Etats-Unis cet- |* 
te année, plns de 60, à 70,000 Irlan- 
duis du comté de Cork et ce n'est | 
qu'une faible partie de l'émgration | 
irlandaise en 1864, fl est enrprenant | 
qu'il reste encore des Irlandais en Ir- | 
laude, 

UN ASTRONÔMI 
canadien d'origine anglaise, M, Ste 
fils de fen le Dr Stephencor 
réal, vient d'être nomnu 
Profesenr d'Astronomie à l'Univer- | juin à Se, à 
sité do Calentts, dans les Indes, avec | 3, UT 

24 Décembreburg À 
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Un jenne 





ANADIEN 





placés entro 
ion 


RRIER & Cie 











+ 1008 enile 
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La l'RIBUDENE ) 
lite en 1841 ei aupounl’hui dans la Fe an 
nee de soù existence, à ebiena la-plus grand 
sirulstion de ous les autres jogtuau x qui se 
ani publies cu Aménque.  Bieu que, eu 
commun avec les auires journaux, elle ai 
exuflert avec la guemwe, le l'eurolewent des 
énoyeus qui à tait partir juss moins de 10 mille 
de ses paituus qu ou pris du servica 
l'Union, sa ciroulatiou, lu 6 décembre 1862, 
Ctait comme suit 






Juurnel éwinement 
Oittérature la Tribune à des convictions po- 
lisques qui sout caratérisées par ce sinple 
mot: Républuun. Ce journal est republicain 
parce qu'il adhère cordialement à cette gran- 
de vérité ‘: que dieu a fai du méme sang 
toutes les uatious du monde. —il est tepu 
b'icais autant que ce mot aifirme les droits 
tguux et inaliénables de lous les hommes a 

vie, a la hberté et à la poursuite du bon 
hour, — Républicain par son hustihté ferme, 
ardente et deliante pour 1008 les 
jen olloté laits par parti de l'usciarage, de 
pa esas jusqu à la grandi 
fébellion, pour saisit à empire du Nou 
Moude et employer les ressources de notre 
pags son propre agrandisemoat— Rép 

à daus son antagoni-me contre les 

vrales ul les despotes de l’ancien monde, qi 
se réjouissent imprudemment des périls 
ses calmnités qui out londu sur nous par là 
faute des hommes de leur caste qui sont la 
ruine de le République Modele—Republi= 
Cain dans sou espoir et ses aspiratious,sa fo 
#tses efluit., pour que cette rébelhon troc 
puisse se terminer par la soumission des con» 
Pirateurs, et pour que des droits égaux et des 
lois égales puis -ent être établis d’une maniere 
-olide dans touts l'étendue de notre pay 
parce qu’olors la Liberté et l'Union seront 
vour toujours unies et inséparables. 

Dans des temps plus calmes, la Tribune 
dévoue son att quelque peu 
dans ces temps c1---a l’éducatiou à la tempé- 
sance, à lagriculture, aux iuventions es À tout 
ce qui peut contribuer au progréset au bi 
étre spintuels et matériels du genre humain 

rgie et see 

sont principalement dévo uées À la 
vigueur et au succes de la guerre pour l'Uni- 
ou. Les correspondant spéciaux accompa 
guent_lout corps d’armee consdérabie et 
rapportent les importents incidents de cette 
graudelutte qui se terminera bientôt, nous en 
avons l'espoir, parle triomphe des armes na- 
nonales, et redounera la paix et la tranquilli 
té dnotre bien aimée patrie. Nous pensous que 
nulle part ou ne peut obtenir uno idée plus 
juste et plus précise du progrèset du carac 
terede ce conflit momentaué si ce n’est dans 
les culonnes de la Tribrinr. EX pour sulic: 
teroas vivement la coopération de tous 
sus cle La cause uationale, que nous reyat 
ous comme celle de l” 
vrupnous aider à nceroître la cireul 
erperjourual. 


Laccruisement énorme dans le prix d 
papier à imprimer et d’autres materiaux né 
aires aux journaux nous  furce d 

t prix de la Pribune. Nos 
ions nouvelles s0 
EDIT 
Pour un numéro 
Abonnement d’une a 
numéros) . : 
ÉDITION 
Pour ue année (104 nuinéros) 
Une année, à 2 exemplaires 
Une année, à 5 exempluires . 
Une aunée, à 10 exemplaires 
Un exemplaire en sus sera envoyé aa club 
de 20 et plus. 
ÉDITION HEDOMADAIRE. 
Pour une année, (52 numéros) 
Une année, à 2 exemplaires 
Une annee, à 8 exempluire: 
Une année, à 5 exemplaires, 
Pour tous ab. noement en 


abonnements, à une seule adresse 
seront 825 pour une arneé et tout autre 
ferons en sus pour le meme prix. Un n 
méro en sus sera envoyé aux clubs de 2 
clubs de 30 la Taiguxe Semi-Heppi 
MaïDaIRE sera envoyée. Aux clubs de 50 
1BUNE QUOTIDIENNE sera envoyée 154 
ms Adressez LA TKIBUNE, 
New-Yorks 
Quand ou peut se procurer des traitve 
cest mieux que de remettre des billets de 
Banque. Le nom du Bureau de Poste et di 
Etat devra, dans tons lemon«, étio écrs 
iblemeat. 1 
ILes abonnés qui envorcit de l'aigeut pa 

ipres doivent jayer d'avsnce Lee "x 
Pièr, autrement ces irais seront 
les _ remises. 


ALMANAC DE LA TRIBUNE. 
pour 1863. 











London Coffee House. 
WM.CHARTRAIN, 


Visd-via le Marché Champlain. 
Basse Ville 


QUEBEC 


Où il trouvera tovjours à cet Hétels de 
première clâsse nne TABLE bien tertie de 
première qualité, 








NCUVIL ÎTA IÉSEMENT 


MARCHAND TAILLEUR 


ET 
HARDES FAITES 
—0— 


A. LAPIERR 


E 
e 

A LE plainr d'annoncer à res nombrenx 
24 amis, ainsi qu'au poblic d'Ottaws et des 
environs, qu'il vient d'ouvrir un établis-e- 
ment de la sorte dans la bâtisse, dernisrement 
occupée par E. Martineau, Ecc 


RUE SUSSEX 
ENSEIGN E or MOUTON D'OR 





DR. DORION 
OTTAWA. | 





© un salaire de £840 sterling. M | : 
ë phenson a commencé son édüeation | 
: an HghSchwl de cette ville et | 
S Va terminée an Trinity College à! 
5 Cambridge = | 
HONGRIE. — Un manifeste révoluti- R Da l 
. onnaire à été heardé dans les pri. 1 Ca 
cipales villes de la Hongrie, annon- 
gant l'institution d'an comité géné- | 


il aure loujours où wains ul a-surtinent 


complet de 


us Alexandria Manteaux &., &. € 
BOTGU, BTUHAN4N & fée | 1,7 
Draps, Cnsimires. Re So ne 
Tweed et Patrons Vestes Vitara 15 Ootabre 1868 re di VE 
Qu'il fera sur commande dans le» derniers y 
goûts wrote 
ll aitie particuliérewent l'atieutiou du . 5 jte: à 













ertif et de l’Assemblée 


{epécifiaut clairement et li 
nature ot l’ebjot de la dite di 
la Gazette du Co 

nal publiés da: 
Premier et le dernierde tels avis de 
envoyes au Bureau des Bille Privés de cha- 
que Chambre. 


étere drese 
mutnes de la session. 


J.E. DOUCET, 


Québec, 9 Dec. 1863. 












, chapeaux, manies, 
Hubans de Terty, plumes de chapeaux 
«1e chenille, orbements du chapeaux, 
Netts pour les x à la Princesse 
















HARDES- PR 
hype 


NOUVEAUTES EN OBJETS DE ETTÉ 


EN LAINE d 


QUTE pour 
rpes de laine à la Ga 
et pognetai de ve 
lour et laine Casques dn laine all: 
matde mentoupières &e . 


C BHANAN. & Cle, 


GRANDE EXHIBITION 


VENDREDI 


DE POUR LE MOINS 


PS. N'oubliez pas J Enseigne du 
MOUTON D'OR. 












LA 


HOTEL 
DAN GOODE . 


COX DES RUES 












RIDEAU ET ST, NICHOLAS 


OTTAWA. 








GOUDE sient tout ce qu'il à de mieux 
+ en fait de 
Vin. 


M 














Bieres, TROIS CENTS- 
Port, 
Ciare. 
Brand), 
K 
re 


Volailles, 
Fruits, &c, 
EN GROS ET EN DETAIL, 
ns 


—(HE7-— 
BROUGH, BUCHANAN & CIE, 


A LEURS 
CHAMBRES DE MODES, 
ANNONCE DENOEL ET DU JOUR DE VAN 


Liqueurs, Vins et Eau de V 
C.SPARROW, JA: 


Wæ> N'oublions done pas À l'approche x 
DE LA FETE DE NOEL 


—eT— 


ler Janvier 
D: visites des im 










BILLS PRIVES. 


ES personnes qui, dans le Haut-C 

da se, proposent de s'aulresser à l'A Ss- 
EMBLEE LEGISTIVE pour obtenir la par- 
“atiin le BILLS PRIVES on LOUAUX, pom 
tant concession de priviléges exclusifs ou d- 
pouvoirs de corporation pour des fins coës 
mMercials où auires, ou avant pour but de re- 
aler des arpentages ou définir des limites, 
ou de faire toute chose qui aurait l’efait de 
compromettre les droits d’aut: parties, 
sont par les présentes notfiéss que, par les 
regles 53ème et suivantes du cosseil Légis- 




























ises d’en donner DEUX MOIS 


si dans un’ jour- 
distiict concerné. Le- 
étre 


le 





Toutepéttions pour Bille lrivés doivent 


ns les frais premieres se 





ALERED TODD, 
Gofescru-thef du 
Hureu des Hills Privés 


Gorfher one Busvo 
Bill Piiré 


les 





au vins et aux liqueurs de 
CHS. SPARROW, Je 


Hänisses Sparnrs, eu u iles Raos Snssex et Murray. 


CHARLES LEPAG. 


MARCHAND TAILLEUR!! 
RUESU SSEX 








Ce Légrtatt, l Légiinnre 





L'HIVER [L'HIVER ! !! 


BONNES NOUVELLES !! 
ce Marcué. 


Les Prix des Thés, Cafés, Liqnenra 


Reduits chez. 
CII TES AUTA 


GrocgiEs À Mer 








NOUVEL ETABLISSEMENT 


MAISON DU SHERIF RUE SUSSEX 


LE SOU-SIGNE annonce bieu respectueuxment PUBLIC d'OTTAWA et de «es ENVI- 
RONS qu’il a ouvert MAGASIN au lieu cidessux nommé. 1 a l'honneur d'attirer pârtieu | i1emne 
ttention des FAMILLES et des HOTELLIERS «ur son assortiment de noix, de 
Provisions 
Fruits 














saumon fumee 
Trultes Marinees 


Anguilles Fumees 
sardines a l'huile 
Nivisce à à 


Det outes especes, En trop grand nombre pour toutes les nommer. 


PAR L'EXPRESS. 


De Nic-York, dec. les huitres en quarts, en petits barils et en boites | 
de fer blanc. 


. BURRN TINETTES. 
Galles, Pesdiix et auteb gbesu 


Wæ> Llfera une déduction liberale an commerce 


E. H. 


‘à 

















“ouest du Lao Témi-cumainæ. 


d/ 


RUE YORK 





Uttaws 8 pallier 868. 


ee 







DES SOUMISS IONS 
seront reques par la corporation 
Dela cited'Ottawa 
aveg'a Luwnt LE 21 eo. 1848. 

à 7 beures P. M. 
ace 

jan» 
vent Lire 
vend 


le réal No. 

done el F3 ça 

modifiés de 18 di 

vun à l'Hoïol de vills, le et al 

le vusiome jour die Decembre 1 
(Par urdre) 
WILLAM P. LETT. 


Clero de la Ci 





Ottawa 10 Des. 1868. 





Departement des Terres de la Couronne. 
BRANCHE DES PEOHERIES, 

Québec, 10 Nov : 1868. 

Peches au Saum 


Nrcourrs jurqu'an 28 FÉVRIER 1864. 

des aumimns pour Baux des Bté- 

tious de Pacs au Haumon du Golfe et de ln 
Rivière 84. Laurent, ot de ss Tnibutaires ; Les 





dite Baux à: 15 de MARS prochsin. 
Adrosset : 1 D) Das TEBKES DE La 
Ovunons Ares, Qué AC:" 


le 


d en pour 
PAR Ue Heu ou à la Mouche. où pour les 
Dour: pour quelle période, et le montant du 


in où plus amples Iaformationr 
codremer à Ma. Warrouss, Buxc 
Pacsnsm,-Rue be. Anne, No. €, 





Avis. 


AUX COMMÈROANTS DB BO] 
a soumiæions seront reçues à 08 bu- 
re. 
JEUDI, LE 17 DE DÉCEMBRE. 


PROCHA N. 


Pour l'achat d'une LIMITE de 50 mô 
arrbrag ane Lantuggeundr Later Lit 
Pour nu trest 
rations, s'adremer à 00 bureau. 
D t16p Underiees Torres 
eunt um 2309 
mOi lun ‘aNuAcer1863 


NOUVELLE 





4. J. R USSELI 


BONNE 


T. Turgeon vient de recevoir nn 
aswrtiment d'Albame quil pent 
vendre à un très bas prix, depuis 38 
cvnts à six Piastres. 

T. Turgeon a regn les Primos du 
Foyer Canadien pour ceux qui out 


avuacrit et œoux qui voudront sous 
rire pour l'annéo 1864 Le Prix pour 


aunée eatde #1, payable d'avance. 
T. Turgeon, 
: Librairie Oanadienne, 
Rue Sussex. 


DR. DORION. 


Bue Cla:oce 


l 
OTTAWA: 


nes 


LOTEL OU ASTOR ; 


à 














5000, 


ais pieds de long. 1e 
sous #4 ix °F EL 2 


Livre dans la Basse-Ville $1.00 la corde 
Livié dune In Haute. Ville 120 
21. M, Corner & Ci 
Moulins 4 Soie de New 
Edinburg, 10 Decembre 1863. 








BILLS PRIVES. 


ES personnes qui, dans le Haut.'ann- 

da «0, proposent de s'airaser à l'A Se- 
SÉMBLEE LEGISTIVE pour obieuir la par 
satin le BILL3 PRIVE vou LOUAUX, pom 
tant concession de privilèges exolusiis où d- 
poavoirs de corporation pour dus fins coér 
Merviais où autres, où apant pour but de re- 
wier des urpentages ou défiuur des limites, 
au de faire loute chose qui aurait l’éfsit de 
éompramettre les droits d’autres partion. 
out par les présentes notifié que, par les 
regles 53ème ot suivantes lu cosseil Légis- 
Cf @de PAssembiès Légisiative re-pret, 
‘qlement (le-quelles réglos sout publiees au 
vog dan- lxGazatte du Canada), eles sont 
lonuiges d'en dunner DEUX MOIS D'A VIS 
(#péeifiant elsirement et distineuc ent la 
autare et l’ubjet de la dite demand 
w Gazette du Cunada, et auast 
nal publiés dans le 
prom le dernierde tels avis de 
envoyes au Bureuu des Bills Privés de cha- 
que Ühambre. 

Toutepéntions pour Bills Privés doivent 

éters dresentées “aus les trois premieres &- 
maines de |n session 


JE. DOUCET 
Greffier du Bureau der 
Ruils Privés. 
0. Légulatf, 
Québec, 9 Ds9. 1853 















ALERED TODD, 
Grefer-eu-chet du 
Bureau des Bille Prirés 

4° Légisintiee 


PE 1x. 











Le° College! St. Joseph, Ottawa, H C 


SOUS LE PATRONAGE DE SA GRANDEUR, Mer, L'EVEQUE D'OTTAWA 


en parties leë plus =siuures et les plus privresques du Canada, Il a 66 fondé par 
Sa Grandeur Monseigneur J. 1avx$, Evèques aotu: | d'Outawn Java ie out de procurer Àla jeunesse du Canada 
Cenual l'éduentiou que l'ou j nt daus lee Collégla 
La cité d'Ouswe avant été élevée depms à ne haute position de capitale du Canada a nequue uu degré d’impor 

qui purté Sa Grandeur à donner à son institution une plus ginde sphère d'utilité, et ren n’a êré éparent 
par Sa Grandeur pour rendre vet_établisement gai sn tous points aux autrea Collèges de la Provin 
L'administration Ju Collège St. Jossph est confié à L: suc êré des Oilits de Marie linmaculèe. Les RR. Pères 3071 
suietés dans leur chorge pur plusieurs autres prafesmurs ecciésinatiques et luiques 

Les bilinsen spacouser, List +8 êes et ponè lout toutes les quuli 64 désirables ponr uue muison d'élnont vu 
Attenan est U de plusieurs nrprate d’éenêue et une large sel cù ler eères penvent prendre leur récréation les 
odj_ nsprulnic ede ! grand froid 

Le programnie dés étudosccmpreud les quatre littératures, Frangise, Anglais: 

tiques, la Rhérurique, les divers branches ne la philosophie, la musique voc 
smseigne ordinairement dans les meilleurs maisons d'éducaiin. 

Un appareil considéreble d’métruménts de Physique et de Cine freiliter 
cnrérêt , l'étude de ces duux sciences. 
Mais an avantage ivcutestable qu'a opt établissement sur tous les autres Coégesde la province, c'est la zrindur 
tacilità qu'ont les Elèrne d'apprendre j’Anpatubt le i'rat gais Auger eat-on cl de voir, chique aunée à lu distri- 
mation des prixdes E dres Dnadieus remplir des rôles dans les Pièces Anginis-e et “vie vera”? 

Un sure Commercie dep à des profrssenre exyérimectés et buliles un! avai c£ert à eux des Elèje4 0. 


Cet établissement ent # 






















Latine et Grecque, les: mati éna 
etinstrumentale, 6: 








ut ce que l'on 








beaucoup, en ajoutant gra dement 








run 





ajoute benucuup à ses nutres aénntages Dans us les déparraents où jiiant À main 
À ce que l'or dre le plus prévaile. une attention purticulièro à la propreté, aux convenances dces traits de 








RE 


DEPARTEMENT DES T£RRES DE La 
COURONNE. 
Q ébec, 4 déæmbre, 146% 


AVIS est par la préært don: 6 qu'els 
coufurmié d'un Ordre ei Conseil," esr 
date du 19 Novembre 1863, tous lex 
dépous des deniers publi, par toute la 
proviner, devront, le »t np à: le premier 















Janvier 1864, être faits dans la Buagne de 
Monuéal, ou à #08 sponce 
WM. MeD UGALL, 


Cmmisaire. 
Québec, 7 Déc, 1363 





L'HIVER! L'HIVER!!! 
BONNES NOUVELLES ! 1 
Gnrocemies À Mrirerr Marcné, 
Les Prix des Thés, Catfés, Liquenrs. 
Reduits chez. 
CHAREONNEAU & CIE, 
Coin des Ruen 
MURRAY ET DALHOUSIE 
—OU— 
L'on peut se procurer le Beure 
Le plus frais. 
MEILLEURLARD, ET TOUS 
LES ARTiCLKs. 
Tels que sture, Erioxmm 
Eau de vie, generviere en 
Bouteilles & 
A pes Puix Ramonnantes FT FRE 


MODERE. | 


TL)TLORITAILLEU R' 


MARCHAND TAILLEUR !! 


NARGISSE PARENT 


RUE 


SUSSEX. 


Toat homme Pétimnise procurer 07 
habillement d'antumne ou d'hiver, à ben 
mathé on. d’une gmnde enlenr, uit sn 
dresser M. Nancisax Parxxt Manga xD 
LLAR. A Gi ceux qui ééurnt seifarre) 
iredéët ardes de coment à n egmir 















€ tai 
è Frurgnia, drap de canon, Lx end 6 ail etc. 


rte. suivant les cartes mudes Fra. grises 
de New-York, et d’'apré. 6 e san 


coupe 
du tailleur PH Chabot, qui pr ut satisfaire 


Tenn per Isidore Champagne, tons cenx qui vradront bien l'ngpurgert 


Rux eussex Ottawa. 





DOIVENT ALLER CHEE 


Marcisse Parent. 


ragiêre par lequel lus pourrantigs HuOu | faionquérir le respect eul’estime de ln société. Inutile d'rjout er que 
evés hode religieuse est u n des nhjnts spédieux dd la sulicitnue pes Pressenrs Néanmoins, les Elèvesprotestnnts ne 
sont pas tenus d'aseifter aux exervices aeligieng de la coNmuneuté à 


CONDITION : 








Psion (lavugefcompris). , rie ...$100.00 
Demi-peusiou.… .. Arr EN pan VO 50.00 
Externes 16.000 





Honoraires du Médecin extra 

Chaque semeet #: doit être invarisblement payé d'avance 

Jusqu'ici les Elèves n'ont pas eu de Costormeme particulier. Ji n'en sert jus ainsi pour les Dimanche »t 1 + jours 
où en dommunanté «urs à paraf re en public, u srme spécial vera requist: LA duscription en sera donné L jour «à 
les Parent an neront leurs enfants 

Les Parent eu Tuteura des Elèves voudront bieu se rappeler que la rentrèe # 6.6 fée an 3 du uoir de Septembre. 
Tin sont instamment priès de los envoyer au jour indipué. v#F 

. ‘ 


OLTAW A, 9 Sept. 1880. 











LE COURRIER D'OTTAWA, 
JOURNAL PUBLIE DANS LE INTEËT. DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL 





Le Courrier d'Otava parait le Jeudi de chaque semuine 


Le prix de l’abonnement est de $ 2 00. par annee payables d'avance, ou 2. 60. a la fin del’annee 
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lettre ane espèce de crainte sn pre Mn 9 voter ppp ne fixe rien, et nous avons de ne s'étant mis À voyager 
QUEBEC Poissons. depuis qu'aupied duquel, deux infor |que j À 18 peine à roir qui # pu établir si wé- | pour expier unerime, vint dans ln 
anés ei misérables conftères _voys- de error TE I séllimseut dées Ven le nombre | Cormenre, où 11 trouva deux Mage 
OR nr eue LIRE on me & N DFI (perse de leur vie, Jour jm | de toste ma persenne, et, mes éyant 86 celul des Mages L'amoux qui étaient sur le point d'aller 
DE qu APR ee ete & | EN GROS ETEN DETAIL. EURO Pétr sndare. Le soure- |bres, comme svos l'éfié d'un choc l'icone d Les 





















les empluyés des bureaux publics, de 
faire avec svin et . 1e 
ne le parlement a ordonné en. fuit, 
de D tarssz pelle et d'entreprises 
q 


ueleonyues. 
80. La Chambre d'Asserrblée, 


compusée de soixaute-cinq représen 
tants haut canadiens. Léree de 


















ugus de ectte surte: 
“Li yon a d'aburd deux qni mar- 
chunt ensemble, ayant le teint blancs 



















de Sénat. l'in- 
‘rémerciments. 











térprèté dé 





? | si de comdameer le ministère, #il s 
mal fait ou s'il prouve, -en faisant 
de mauvaises propositions, qu'il veut 
rares peer de Cp re ; jolotit, 
autres livres du même genre . Conseil Législ: eompo- ; 
sent que les Magrs ava'ent été douss | s6 d'anciens membres nommés par Ésdrm aie) LE pe ru Pineit de 
dans tonte leur nation, et se sue-| la couronne, sans élection avant ou | cuper le de fer près de Ball Ban, se 
cédant de père en tils depuis bién des | après, et de membres élus d’uprès lu | sont roplies sur Faitag, 
siècles, pour ubserver le moment de| nouvelle loi. Son devoir est de se|  L'ambeie Les ne a eee jeu do ou 
‘'appuntws de l'étoile prédite par| mettre au fuit des afluires en géné PR mer pi Le D pbdga <a Ce 
le phète Bulaain lé| ral, de donner sa cunsideration anx | 4j printemp<. Elle set maintenant oumpée 
toile leur apparut portant un eufant| mesures passées dans la chambre l'eutre Orange et Gordonville, 
au milieu de ses rayons. d’asseinblée dont nous venons del GO, à écait de Washington à ls 
D'autres ussureut que l'apôtie saint| parler ; d'approuver ces mesures, 8i| 7,3juns de New Yurk que le 3 
Thouue, étant allé eu Pere, y in! elle sont bonnes; de. les.mepder, si! ,oiement du sud avait décidé de 
truisit et buptiss des Mages, après | e.les sont er partie eusos ; de | trungférer la capitale de Richmond à 
quoi ’appliquèrent avec lui à pré- | les A es complètement, si elles sont $ 
er l'Evangile ; on tient qu'ils fu 


tout-à- fait mauvaises. Ciumbis. F 
it murtrsnée dans dus vLle d'Are-| - Nila Otaaibre d'A mentiés, ni 181 pari ces de M: L'kceols pour 
bie, 


Conseil Législatif n’ont le druit de 
Le connétable d' Armama écrivait à | proposer des loisou des résolutions 
saint Louis que les trois rois 


M qui entrulnent la dépense de quél- 
étuient venus de Taugut daus l'e 



































































































































la prochaine présidence est désor- 
mais officiellement Fe i la conveu- 
tion républicaine New -Hamp- 
shire l'a votée par acelamation, le 8 










qu'argent public. Le ministère seul | Au" contant, en déclarant que « la 
méuie. À . [èle droit etla res] bilité de pro- | uerre doit être menée à fn par 
Vepuns à présent, dit on termi-| puser ces mesures ; la Chambre et | Fidininistration qu Éatrste 





nant don Cuimut, veauns à l’étuile| le Conseil ont seulement 1e droit de 








ment conduite jusqu” 
fut nux Mages, Qnelqnes | les approuver on de les rejeter. re Va 
Mo VA avai que c'étuit uu as Dents qu'un secrétaire d’un Baltimore, arfield, n 


conseil de ville, de village, de prob | our te départemnent de 1e gene à 
se ou de comité, ne pent mettre ni |; écocier l'échange du sénateur 
réglement municipal en forun, avant | WÉte de Ie Penfranfe, ee dur ee 
que ce règlement ait ête pis Par | néral Primble, parent de M. WÉS. 
lu cunsei. et signé par lemaire on pré- | feld, * d 


fet, demême le gouvernement ne] gr Louis,—Dopnis la fermeture 


tre nouveun, créé exprès pour ainon- 
our aux boues là uaissuneu du Mes 
sie. Urigéne (livre ler, cuntre Ueise., 
Maldunne et Grutins, eruient que 
C'etait une espèce de coinmptequi avait 
pari exiraurdinairement dus l'air ; 
























d'autres ont prétendu que c'etait un! peut mettre ane loi en force avaut |jo {a navigation, nos dont 
muge nu frs lumiuvux, eu turme | qu’elle ait été pussée pur la Chanbre pal RE animation. Depuis 
d'en i et le Cunseil. 





quelques jours, la température est 
tout & fuit douce, et les propriétaires 
‘lo vaisseaux sont en ce moment fort 
vécnpés à prendre des mesures pour 





nvus, dit toujours don Cal: 
mo, Quus eruy uu celle étoile 
avait point do p 


De même que lo trésorier d'un 
conseil municipal ve peut également 
dépenser l'argent de ln imunipalité, 











Aanent, et qu'eite était un météore | ni l'engager en aucune ianière, sue | Schapyèr au: cètisent 
eutlaminé dans 1 moyenne régivn de SPA re du con«il et la signa taf LA Dre te betesox 
tare du ; 


luur, qui, ayant eté remarque par lus 
Migue avec des cirvoétunues liiraeu- 
leusus, tit pris pur eux pour i'étuie 
prouito lungtemps vaut pur Balai, 

Quelques uns m'en voudront peut- 
être de ivutus les cuniecturer, de tou’ 
tes les upiuions j'up rapportée 
ot sur les Mages ; unis J'uvouurai que 
J'ai trouve de in naivete dans tous ces 
Gutuiueutaires, et de pus, une preuve 
du nspuetque pur.s eut ; lus devuu- 
Gers à eus lumuiuws chuisis de Dieu 
pour venir de vin adorer sn fils, 

Ou ne s’euquisrt autaut de quelqu'- 
un que lr>qu un veut l'hunurer Leuu- 
evup ; quand on vai loin pour trou 
ver ue 1 pierre blanche et saine ; 
Quand vu but venir lus piits hubiles ; 
quand on ubat les vèderes les plus 
Lenux ; quand on soie et fugue lee 
arurus lus pus précieux ; quand ou 
é eve uue furet de culunnes, & est que 








le! traversiers se donnent beaucoup de 
1nal pour tenir la traverse libre, mais 
ile ne rénssissent pas, 

New-York,—Hier soir, :e général 
Burnside a été fêté un certain 
otibes da citurere darts qui 
ui ont donné nn magnifique diner. 

La dérêche spéciale de Wasshing 
ton au World mentionne que la loi 
le conscription a été adoptée dans 
le sénat. Elle stipule que tont ci- 
tuyen qui pniera 8300 au gunverne- 
suent sera éxempté dn service jns 
qu'à ce que tons les habitants rési- 
Tnt dans Je district auquol il ppar- 
nt auront été sonmis à la cuns- 
ption, mais après cela il devien- 
lru de nouveau dajet à la conscrip- 
toi. 

Il est très probable qne le 
avunt de se scparer, doublers la taxe 
«ur tons les articles mannfsetnrés. 





iministèru ne peut 
public ou engager 
province, faire des « 
tuettre pour elle, suns e  cunsente- 
ment des deux chanors. 

Ce qui précède 
seulement un petit ne 
rait l'ignorer. Cost un 
fraichir la mémoire ce 
yaat appris, auraie 


Nouvelles d’'Eiarope. 


Pur l'irrivèe da sti Scotia Jeudi à 
Saudy Hook, nous 
uv nvuveues d'Éurupe 


L'empereur Napoléon à n çu le ourpa 
plouatique le Jo jauv or, 

14 Nouve da Iut à présenté sex 
souhait de bonne aunes, at, hutn de tuut | 
Go1ps «hip umatique. 

L'Em prononcé qnelques paroles 























pas dustiné 
au 































et a terminé par les mot 














d'ou veut que Le teup'e que l'on euus- |, Mouitès qu'ont Put ou: St. Jean, Noñveau Branswick, 15 
truit CÉDIEE et magoitique, et di tanv.—L'audition des témoins dans 
gou du Dieu qui y sera auvré, " | l'affaire du, Chesapeake a été ajonrné 

Dar.s cette muguitique cuthédrale à 91, l'avuëut des accusés k ant 
de Uuiugne, que le rui de Prusse veui pas encore reçu dn goüverneur de la 

















achever, vu muntre le plus beau ren 


mps de Pars croit savoir que Em 
Qquarre que suit nu monde ; ln châsse 


province certains docnments indis 
poreur s'est adrumsé personnellement à M 


vensables À la poursuite de su cause. 


















dus true Éuis. Là, j'ai vu truis erâ- | Dayiun et a exprimé espoir que l’agnée | Washington, —Anjourd’hui, le cu- 
Des sur des Es velours ss rer a RS RTL es Bent qe n été reçu par le pré- 
et our les fronts de ces trois tête ur qui [si uilaia exprimé tonte la 
do mure brillaieut des diadèmes de], Le Ever 2 PME le corspeceees qu En A) q NAEInE ou Ja 
dimmuut que des empereurs envie- ons et lui lémoigue | eut ontrèteriait -vié dû, Dane- 
Paivut pour leur vouruiines. ruarck. Le golotietest arrivé tout 
É Viooure Waian. #écemihent des Ludes, Où il à rénssi à 


revus 

revenus en Angleterre 

pou l’année 1898 accusent une dimanution 

de plus deun demi miliig de louis sterling. 
Le Paynde Paris signalait on romeër 

tendant a dire que Loni Cowley, l'aibanau: 


négocier nn traité qui assure non 
seulement au Danemark mais À tou- 
tes Jesspuissances la liberté de faire 
le commerce côtier aux Indes. 


17 Toute communication que 
l'on nous adressera par in poste, 
et dunt les fruis de port ne sront 





















Une charrette ronle sur denx 
roues et notre 
quatre : cest nn 
. re à 

©. verneur, qui représente 
D AI ETN pre présider 
le ministère, exprimer son opinion 
et imettre À exécution la volonté de 
la majorité de son conseil et du 

nt. LA 


on 
de dix à 
De Qc opel mire 








(E..) Jeudi matin, 4 2 Jagyier 1864 




























nee en Pret one A eu |pavion néfotal: Gibfe chaque 
L = sr pre deeidémeut 08 ton haie de 1'ARg 0, province st boanconp À nts 
urre. avaient leur pavillon partieulier. 
Ltdourritrd @ttalua. Voici le discours prononcé On écrit du Tennesseeorieutal,que les 
7 HE borion, Redaceur,  |l’emperenr Napoléon LIT, Loi sue dérae ont & chas de 
Joudr matin 22 ponvior 1864 |"°Ption du l'Adresse du Sénat :| vaut rogu des ronforts du gens 
a —— —————— Menviens je Priele, ral bec 4 pue de 
Correspondance édi Orgai premier corps noxvi n dit qu 
tard 7 =e . Ps Û _… Les Paré qu'il commande, 2e ste à posé 
trup tard pour V'Etat, vous m'ap| des pa-|,57500 be, 
Enseignement politique | role* qui me touchent profondé- | {5 auire dépüche de l'armée da 
populaire. rest 1, Potomss annonce que le général 
Rs Je vois avec plaisir que les| Mende vient de quitter le comman- 







véot Pan 


it secrétaire dela guerre. 





vous irez 
de 18 

pour ubtenir de la France +on 
torat. S'il le faut, le peup'e ! 


merce libré, se r 
monde. (Signé) G. B. Laman. 


Ce même Lamar écrit à un de ses 
amie en Angleterre qu’il ne croit pas 
il y ait dans toute la confédération 


u’ 
sk million de balles de coton. 





Therese. 
Nous avons encore nne bonne 
velle à annoncer aux amis de 
seignement 


nes dn jour de l'an, 1864. Nous 
mes heureux de pouvoir joindre 
inille bons svuhaits que nous 
faisons, l'annonce de la grande 
velle de la création de 
ses en leur faveur. 
Depnis l’onverture des écoles 
griculture, tous ceux qni voul 
y entrer étaieut abandonnés à 


propres ressuurces. C'était d’abord 
une lutte en forme à soutenir contre 
beaucoup d'amis, 
cette obsta: 
cle renversé, il en restait un autre 


lusievrs parents, 
k tous les voisins. Mais 


non moin sérieux, le frais de la 
ion et ceux de l'enseignemenr. 
Chambre d'agriculture vient de 
en_ partie cette difficulté. 


uns une assemblée tenue à Mont 
réal le 16 décembreselle a affecté une 


somme de $950 à la création de 


neuf bourses de £50 chacune,une par 


chaque district judiciaire, en ff 
des jeunes qui se sentiront dis] 


à profiter des bienfaits de l'enseigne- 


ment agricole, pour se faire une po- 
sition comme cultivateurs. Dix seront 
attribuées à l’école de Bte. Anne, 


neuf à celle de Ste. T! 


Les éleves choisiront Pecole qu'ils 


vondront, 


: clusivement voué aux choses littérai- 
Le choix, des prétendants à @% | de faire des réclames qui ne le 


bourses est laissé aux 


Sociétés d' 





pe, sera probsblement nomraé 

New-York, 16—La lettre suivante 
ie de le 

Harts- 


pe 
'aris, veuillez aller dire 
à A. Slidell qu'il négocie 

protec- 
rt 
tera avec joie à la deruière extrémité. 
Le tique, la France et ln Confé- 
deration alliés, puarrunt, avec le com- 
du reste du 


Booles d'Agriculture de 
te. Anne et de Ste. 


icole, et à cette partie 
surtont si intéremate de la jennesse 
saudieuse, qui laisse le comptoir ou 
les protessions libérales, ponr se con- 


leur voter, sous forme de bourses, font 
eu effet un assez gentil cadeau, bien 
digne de leur être offert comme étren- 


neuf bour- 


ultare de chaque dis- 
triet. Si d'ici au 15 mai prochain, 
les Présidents n'ont pas fait connaitre 
leur choix à la Chambre d’agriculteu 
culleci  nomtinera elle même les 
élèves bonrsiers, avant le ler juillet. 
Aiusi sl u'y a pas de temps à 


it la question suivante : “ Com- 
biep vaut-if” 
A Philadelphie, ou tient à sa- 
voir si gB inconnu est du pre- 
mier, du second ou du troisiè- 
re | me sang ; c'est-à-dire si l'éléva- 
MEXIQUE. | tion desa famulle date de ls gé- 
Les dernières nouvelles du |nération actuelle ou de la géné- 
Mexique annoncent une suite 


ration précédente. 
uon interrompue de cuccès pour | C'est à peu près la même cho- 
l'armée française. Plusieurs villes] se à Charleston, dans le Caroli- 
sont récemment tomdée en son 


É ne du Sud, où lon tient beau- 
pouvoir. La capitale de Juarez| coup à l'aristocratie des ancé- 
ne pouvait tarder à eéder, et o 


tres. 

res qu'elle serait occupée par| On demande à Cincinnæi, + 
les impérialistes avant 1 fin de! combien de cochons tuez-vons ?” 
décembre, 1} était rumeur que| _à Chicago, “ combien de coins 
Juarez avait formé le plan de! je rue possédez vous?”— A Saint 
s'enfuir au Texas. Louis, “ êtes-vous intéressé dans 
une compet de fourrures ?— 
à la Nouvelle-Orléans, partie 
américaine, “ combien de coton 
chargez-vous ?” partie créole, 
quels sont ses POrRnaene et 
se présente-t-il bien? ”’— A Mo- 
bile, * s’habille-t-il bien et sait-il 
dépenser son argent ?”"—au Te- 
xas, “ sait-il boire comme un 
gentleman 1” à San Francisco, + 
combien de pieds a-t-il ?° (il est 
ici question de pieds carrés de 
terrain dans une ville ou une 
mine, ) 

—Danière dit à *on beau-pére : 
Savez-vous qu’elle est le premier 
homme du monde ? —Parbleu ! 





Ha toutes les! 

ice, ei pou de ! 

loit s’écroulait et engluutssss 

sous ses débris. Ou | 
bre des persounes. | 

et Celonhés qui out pen | 

ue 





À Saint Domingne les Espagnols | 
ont remporté sur les insurgés une 
importante victoire qui leur permet 
tra, avec les renforts qu'ils atten- 
daient instamment, d’abattre promp- 
tement l'insurrection. 

AUX ABONNES RerAkDAIREs.—Nous 
reproduisens de l'£cho du Cabunet 
de Lecture l'article suivant, dont 
nous recommandons 1a lecture à pln- 
sieure de nos sbonnés rctartadaires : 

Nous prions les agonnés, qni ont 
différé jusqu'à ce jour de nous faise 
parvenir le montant de leur abon- 
nement, de méditer sérieusement 
l'avis qui se trouve en tête de la pré- 
sente livraison de L’Æho. 

“ La méditation, suivant les plus 


nou- 
l’en- 





5 ds phil l ë 3 ! leu 
sacrer à la vie des urnes 4 et Ève AE pr ap Fe RS à o8 c'est Adam, lui répond M. Eoli- 
sg Ÿ otre B vient do [nobles actions écrit uu des sept sages | ban.—Eh bien ! vous vous trom- 

, B. C, a 





de la Grèce : siles malheurs arrivent 
dit un proverbe persan, c'est parce” 
que l’homme ne inédite pas î 
enfiu l’histoire nous enseigue qu 
bonheur décaule de la méditation 
voilà pourquoi nons invitons nos 
abounés intidèles à méditer une de 
mi-heure seulement lu sommation 
tendre et respectueuse que nous leur 
adressons. 

“ Notre expérience du journalis- 
me nous ayant démontré l'aphorisme 
snivant :—l’abonné qui pare est un 
homme qui réfléchit y qui 
ne pepe ne réfléchit jamais, —il 
Phone qu rdéhe et d'une esnbe|— Dans nne de nos églises de eutpu- 
Ce qui menace de devenir bientôt in-| gne, un bon vieux prétre de village 
Éohvable en Canada, faisait une instruction religiense à de 

4 Si encore on arrivait à découvrir jeune enfants qu'il préparait à faire 
un procédé nouveau et ingénieux, au | ler Promiére communion. 

Lo p en duel rt es hr Jipariale de D de notre 
famille n'auraient plus de ces besoins | SEE Dembin de dix à douze 
qi ation et ann qui semblait depuis quelques 
mes, comme de manger 86  vétir ee | MiDutOs plongé dans une profonde 
Er es hauter MR aerait demi | méditation, su lève tout à conp. 
inal, et on se consolerait d'avoir des] Monsieur le curé ditil ; pourquoi 
borné qui ne paient pas, et mème Notre Seigneur,immédiatement après 
de n’en pas avoir du tout. Mais no- Pace En AMALeRE cat-il apparu à 
int quant nn ee pureneo |. Àune question aussi inattendue, 
re arrivé là : et en attendant, nous| l#ncée ainsi à brule-pourpoint notre 
sommes obligé, dans un jonraal ex. | Von euré hésite, il ne sait trop que 
ge, J repondre, il êe gratte l'orville et est 
surle point de répondre qu’il n'en 
sait trop rien, malgré le mauvais ef- 
fet qu’aurait produit une paroille dé. 
claration, aux yeux de ces jeunes au: 
ditenrs, quand tout à coup une idée 
luinineuse lui vint. 

Mon petit ami lui ditil, si Notre 

Seignenr est apparu à des femmes 


pez dit Danière, le premier rhum 
du monde, c’est le rhum de la 
Jamaique.” 


—On demandaient uu jonr à 
un vieux soldat de l'empire, qui 
avait dû, sous la restauration, as- 
sister au catéchisme qu'on faisait 
à ses camarades, combien il 
avait de Dieux?“ Trois répor.- 
dit-il sans hésiter,—Le père est- 
il Dieu ?—Qui—Le fils est-il Dieu 
—Non, mais à la mort de son pè- 
re, ça ne pent lui manquer.” 





som- 
aux 
leur 

nou 





d’a- 
aient 
leurs 





n 
Ts 


lever 





dix 


veur 





sont pas du tout. 

“ Eu! oui : voila où en est la litté- 
rature canadienne, notre littérature, 
comme on dit aujourd’hui ; elle est 

uite comme la moins lettré des 
nécessiteux à crier famine. Elle 
vient dé naîtré, ou plutôt elle nait en 


dre pour ceux qui désirent profiter | Ce momet et deja on oubiie ea CSA NT vite. se 
nourrir, et déjà sonseute  hétif < Ée 
de avantages à ris par ls Chambre | an dans le Voramd dist + del —Le Sportruconte un incident ae. 


Président de la Suciété d’agricalture 
de son comté, faisant connaître son 
âge, son degré d'instruction et sur 

tout justifier des moyens de se livrer 


à la cuiture de ia terre, après la 


de l’école soit pour son propre con 
soit pour le compte d’un autre qui 


assurerait d'avance une ferme 
montée, 


Suns ‘offet immédiat de l’example | la Reine LeBreton's Flat. Malgré 


d'une culture raissonnée, l’e: 
ment reçu serait un CONp maI 

La ehambre d'Agriculture 
cure rien réglé quant aux cond 
à exiger des aspirante. Elle a 
sans % 


ute que, pour le moment, 
suffisait de den Enté aux ue ss 
d'admision du programme de chaque | occu] 
école. Pour Bt Atne, on so contente 
à rigueur de Ia langue française appri- 
ï re première 





se incipes, ses quai 
Ab le T'arithmitique 
composées, fractions et 
Ii faut avoir an moins 
disons à la rigueur, car on 
it aurait 


simpl 


rait colui dont l'es] 


tivé par de plus fortes études, 
que d’ailiears il offrit les même 
de bon caractère . TRES s 
&t d'amour da travail surtont, Un |d'e c'est aussi l'opinion des jurés 


garanties de talent, 


e homme placé dans de 
Fonditions appresre tout jours 


[és vite, qu'an autre possédant seu | quand l'accident arriv.n’! 


lement une simpe instruction 
maire.— Gasette des 


Triste. accident au Ohili. 






pensé [la maison ou même de porter se- 


‘s de trois |'approcher des ruines on trouva 
EX Nos |desdeux corps réduits en cendres. 
ss Lundi matin une enquête eut lieu 





sez vif qui s'est passé, l'autre soir, 
dans un théâtre du boulevard : 

Le, qui accompagnait sa fer. 
me arrive au milieu d'un acte, et de- 
mande à passer pour aller à sa place, 
l‘une des plus avancées du balcon. 

“Une dame, qui se trouvait à l‘en. 
trée du passage, ne veut pns se dé- 
r. Une sitercation s'ensuit, el- 
nime et prend un caractère 
d'irritation telle qne la dame dunne 
un soufflet à M.***; celici riposte, 
mais en appliquant à son tour un 
soufflet, non sur la joñe de la daine, 
bien entendu, mais enr ce le du cuva. 
lier quise trouvait nesis À ces côtés. 
Ce monsieur, étonné, rend le soufflet; 
une mélée s’engage;l'autorité survient 
on s‘explique. 

“ Or, le monsieur sonfileté se tron- 
vait complètement étranger à la da_ 
me; il n’était que son voisin de stalle, 
“M. *#ini fit ses excuses, et comme 
il fat trouvé que l'agression, cause de 
tout ce désordre, était venue de la 
dame, il fut naturélement autorisé 
a rentrer dans la salle et à prendre 
possession desa place.,, 

Æ. L'on trouvera chez M T 
Turgeon Libraire Canadienne 
tout de cadres dorés pour 
Tableau, Portraits, etMiroirs, de 
toutes descriptions ; et a bien bon 
marché. Mr. T. a aussi reçu un 
bel assortiment de Valentins— 
Valentines et Valentins ne 
quez pas d'aller lui rendre visite. 


Montréai se meurt d’inanitie lente, 
muis infaillible, . . 





CESR 


Incendie et Perte de vie. 





sorlie — 
Li Dimanche dernier vers 8 heures 
du soir le feu se declara dans un 
chantier,à l’extremité de lauer, de 





bien 






ne | l'activité des pompiers et des per- 
sonnes qui se trouvèrent sur les 
lieux, il fut impossible de sauver 


it|coprs aux deux infortunés qui 
Yhabitait ce Shanty était 
un nommé Ri- 
chard Seabrooke( vieillard de 60 
ans) et son épouse malade et in- 
firme. Quand il fut possible de 





les et 


cul|par le Dr. Van-Cortland — Le 
"P | vendict rendu fut.‘Que le feu prit 


accidentellement à la maison et 


telles | que le nommé Richard Seabrooke 
bien | était sous l'iufluence de 'atcohol 
pr ne 

; VARIETES 
—À Boston, la senle aristo- 
cratie reconnue est celle de l'in- 











© Les dé, d'hier voit _ font mention | telligence ; anssi lorsqu'un Bos- —On ne connait pas encore le suc- 
SR Re Le 14 decembre, sg |tonien demande des renseigne pare res Less 
que le cubédrie sait encombrée de ments sur un étranger, dit-il : “ révéqne Bailly, du New Jura 
sa VS Hoomfiook où préoipiian | Que sait-il 7” qu: l'érèque Dimon, de Baitio, 

éms temps vers les pertes, A New-York, où l'aristocratie| /gnter et l'évêqne # 
M rate eye clanmstie est une question d'argent, on ann dgnwimus ont €t6 s à 
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TOa hit dans le Quebes Danly Not 
+ La saison actuelles été inaugurée 
par l'apparition d'une nuurelle mode 


purmi Les dames mode con- 
ue à paraitre ls enchée sous 
un épais voile de conau sous le 


nom de cloud, ehaque fois qu’elles 
sorteut pour aller faire leur excursi- 


où dans les magasins de la cité. Sa: 
medi dernier, dans l” i, une. 
demi-dousaine de mil apparte 


nant à un des régiments stationnés 
dans cette ville firent leur apparition 
dans les ruesde la Fabrique et St. 
Jean, la face couverte des clouds en 
question et nonchalaminent assis daus 
un sleigh trainé par quatre chevaux. 
La sou ne 
l'étrangeté de l’apparition prit pla 

sieurs dames par surprise.  Quelques| 
unes ne purent cacher leur indigna- 
tiou ; d'autres prireut la chose inoins 
au sérieux et se joignirent aux 
rieurs ;, 


FAITS DIVERS. 


Un héros Cunadin.—Jean May- 
nard était conuu partout pour un 
marin honnête et intelligent. 
Une après midi d’été,il était pilo- 
te d'un steamer qui se rendait de 
Détroit à Buffalo. A cetteépoque, 
il était rare qne ces steamers 
eussent à leur bord des chaloupes 
de sauvetage. Le capitaine voit, 


une épaisse fumée s'élevant du) 


bas du vaisseau. Il crie de suite 
à Simpson d'aller voir ce que c’est 
Simpson revient pâle comme un 
drap et s'écrie: le vaisseau est 
en feu ! au feu ! au feu! Tous les 

assagers se mettent à l'œuvre:on 
Jette en vain des seaux d'eau sur 
le feu qu'alimente une grande 
quantité de resine et de goudron. 
—Combien y at-il d'ici à Buffalo? 
—Sept milles.—Dans combien de 
temps serons-nousrendus?—Dans 
trois quarts d'heure, si nous gar- 
dons la même vitesse...Le capi- 
taine couseille aux passagers de 
se rendre à l'avant du vaisseau ; 
tous s’y jettent. Jean Maynard 
reste au gouvernail, les flammes 
l'entourent, la fumée le suffoque. 
Le capitaine lui crie avec son por- 
te-voix. Joan Maynard'!—Oui, 
oui monsieur ! Etes-vous au gou- 
vernail? Oui.—De quel côté va 
le navire!—Au Sud-Est-Est.— 


Dirigez-le vers le Sud-Est et ga-| : 


gnez le rivage...Quelques instants 
après le capitaine lui crie de nou- 
veau: Pouvez-vous tenir bon cinq 
miuutes de plust—Oui, avec le 
secours de Dieu! répond Jean 
Maynard,Ses cheveux blancs gril- 
lent sur son crâne; une de ses 





mains est mise hors de service ; | # 


le genous sur l'estance, ses dents 
et sa main valide sur la route, le 
vieillard demeure ferme comme 
un roc, Le navire acoste, tout l'é- 
quipage est sauvé et, Jean May- 
nard tombe mort sur le pont en 
flammes.—Journal de St, Hyacin- 
the. 


Conseils d'un sage.—Un vieillard, 
désabusé du monde, de ses vanités ut 
de ses filles, donnees conseils sui 
vauts aux jeunes gens qui pourraient 
en avoir besoin : “ Jeunes gens. ne 
courrez pas après les filles les yeux 
fermés. ltegardez, exatninez l'haine- 
gçon avant d'y mordre, Qu'y at-il 
donc dans nue belle robe, dans une 
belle figure, qui doive tant vous 
attirer? Jeunes gens, les volants 
les falbalas sont peu de chose. La 
belle figure deviendra vieille. Le 
fard disparaitra. Le doux sourire 
de la coquette fera place à la mine 
renfrognée de ls mégère.. La belle 
déesse que vous adurez aujourd’hui, 
et quimange vos sucrerics avec 
tant de grace et d’amabillité, ne se 
ra pas tonjours In même, etoyez-moi. 
Prenez gurde ! Un jour cette coquet- 
to passera du bouloir dans la cuisine, 
et de désse, elle deviendra démon ; 
ses yeux, comine cenx d’une chatte 
en fureur, vons lanceront des éclairs 
de colère, et ses gestes vons feront 
reculer, st vous n'êtes pas aussi bra- 
ve q“’un limier d’Ecosse, Prenez 
garde vous dis-je ! Ne courez pas 
après les filles les yeux fermés ! Si 
cel'es que vous simez est d’une hu- 
meur difficile, si elle querelle sn 
mère derrière les portes, vous pou- 
vez vous attendre à bien des coups 
de patte pour l'avenir. Bi elle rou- 
git lorsque vous la trouvez occupée 
auxtravaux du ménage, s0ÿez sur 

u’elle n'est qu'une sotte s ans cervel- 
le et sans éducation, Si vous mariez 
une filequi ne sait que tapoter sur 
le piano, eroyez moi, vons êtes vôlé. 
Cherchez en ane qui ait l'esprit droit 
et le cœur bon, et lorsque vous l’au- 
rez trouvée, aller droit an bnt. Ne 
tournez pas autour d’eile, comme un 
voleur de chevaux et de moutons ; 
Craigncx pas 


de l'approcher lei 
jour ; allez à elle Fenchement, res 
honnete 








, comme un homme, 
'es-lui ce qne vons vouies. 


ineté en mème temps que| V 





te maisons d’un seul tegant, forms huit 


“ de constructions, parali 

euro méme modèle, « larminées à chaque 

anglépar des magasins. Ce sera assurément 

un specimen unique au monde, formant une 

sorte de ville disribués en sompartiments 
‘mme une d’abeilles. 


—_L'hiver est rigoureux dans 


l'Ouest cette année, plusieurs |3.560 


accidents sérieux ont eu lieu 

le froid ; on nous écrit de Killar- 
ney, H. C., que durant une se- 
maine entière ila tombé de la 
neige dans cette localité et que 
deux jeunés gens ont perdu la 


vie. Ils etaient partis de Killar- |" 


ney pour lle Manitouline, et 
l'on voit par leurs traces qu'ils 
ont dû souffrir, pendant trois 
jours et trois nuits, du froid et de 
la faim; leurs corps ont eté re- 
trouvés sur la gl Ils avaient 
avec eux deux chiens, l'on a 
trouvé l'un d'eux mort. L'un 
des jeunes hommesse nomme 
Ferdinand Prou!x, deToronto, et 
l’autre Edouard Mâsse, d'Ottawa 
Ils ont été enterrés au village 
de Wikwanikong, Manitoulin. 
On fait beauçoup d’éloges de la 
conduite des sauvi en cette 
triste circonstance, ils ont assist 6 
en foule à leurs funérailles 

Le lac Erié est couvetr de 
glaces, ce qui n’est pes arrivé de- 
puis six ans. On peut le traverser 
en tout sens.— Minerve. 


rayons d’un jonrnal français 
once suivante : 











10w en dot et à reven 
22 aus, trés-bien, lle u 
1,400,000 fr. et 3 M De: 
moiselle, 27 ans, distinguée ; dot, 140,000 
fr. de rente et autant à revenir. Une Dame 
veuve sans enfans, 36 ade, fort bien ; avoir 
280,000 fr. de renie_èn biens-fonds: Dame 
vec deux enfants, 29 ans, très jolie : 

avoir 200,000 fr. de reots personnelle. 
11 faut des candidats di 
tions analogu 
etde l'honorabilité de chaque per- 















secret dos familles, 24, rue de R: 
6 heures: 


— On serait fort étonné si on prouvait que 

ête des fetes: célébrée es cure per de 
nègres de Tambouctou, est identique à notre 

Les des rois ou nonseulement la fre joue 
le principal rôle mais encore où les paroles 
acvamentalles prononcés dans les repas 
i eolte 











Ï 
le 
ë 


destinée à Dieu oa sax i 
consommé eu famille. 





—On lit dans le Figaro Programme: 
“ Un détail curieux: Alexandre Dumss—le 
romancier —n’est plus payé à la ligne ; ilse 
fai payer alu lotte. Du, la Ga felice, que 
publie en ce moment la Prere, luf est payée 
un tentime lo lettre. Neus pouvons garantir 
’exaatitüde de ce détail." 
PARADIS TERRESTRE —Les péchers soft 
en flore à Ste. Augustine (Floride) ; les 
jardinesont en plein printemps, et les tables 
des officiers sont décorées laque qui, 
_ notre cfimat, feraient honneur ag mois 
em 


—On anuonce que, dans la discoision de 
l'adresse au corps législatif, M. Thiers fera 
trois discours: sar ie Mexique, sur les f- 
nances et sur les caudidatares officielles. 

M. Berryer aurait l'intention d’icterrenir 
dans le sur les candidatures officielles 
et de faire un grand discoars sur la politique 
extérieure. 

II parait qu'il ay a pas moins en 09 
moment, de 14,000 cas de picotte À Was- 
hington” 

—Les journaux de France ancencent ls 
mort du commandant Gauthier, qui a laissé 
de si agréables sonvenirs lors de son roya- 
ge on Canada avec M. de Belvèss. M. 
Gauthier étaient an vrai marin qai oo on 
prompt avancement, et il était générale- 
mént estimé. 

_-Le Capt. Lott,du sieamer Persie, à qui 
de nombreux amis de New-York ont donné 
un diner, a fait trois cents voyages sur l'At- 
lantique "sans aveune perte de vaisseaux on 
de vies. 

—_ L'organisation de la nouvelle comp 
gnie des sieamers transatiantique à été 
complétée, et à une asemblée da burean 
provisoire qu a eu lies jeudi i'Hon. Jobn 

mé direcreur-gérant de 





Yoong à êt6 om: 
la compagnie. 


_ Chicago réclame le titre de la ville la 

lux ehommière du monde. Pas moins de 
2,000,000 da ecehons ant éte tués et salés 
dans l'année expirée. 
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(EC) Jeudi matin 22 Janvier 164. 


—Unse beauté madrilène à assassiné sen au Bureau des Bille Privée de cha- 


muite | ‘ Toatepéutious pour Bulls Privés doirent 
ds ra Lo msn dans les trois premieres 2e HUUGH, BUCHANAN et Cie. 
arrèté | mo. session Ebacatreront eujourd'bui les eomts 
E. DOUCET ALERED TODD ; isses de nouveautés Pa 
là ne er dauue- en veluur, chapeaux, mantes. 
Bulls Privés, Burenu deg Bill Privés 





NOUVAUTS PARISIENS 











Aibau» da l'erry plumes de chapeaux 























©. Légulaÿ, 4 Légubunre 

verpoal. New-York et nnque a w- i se : 
mnt fait la iravenée de Hook | Québes, 9 Des 1863. BOLGU. BUCHANAN & Cie . 
DRE ns F- PR Le 

—Le Nous dit besuoou me Fa 
PL Æ55 NOUVEAUTES EN OBJETS DE FANTAISIE 
are de vob ste où, PE AGO CK & CIE. EN LAINE 
bg pee pig Etes RS _. OXEF ZEPHUIR TRICUTE pour 
pos Pa où de tes lues BLJOUTIERS el Eu HE 
CR Lg fera pit Euesp ks, Ut TANT se 





€ HMANAN. x Cie 
glace susai loin que la vue poat s’éteindre. 
nousus »Es pécs as 1863.—Un pe 


OTTAWA. 
annuel des mornalités survenues à M. 


gaires failes 0% réparsos ; Bij | Ü Fa à " 0 $ 
Sen) Mesa GRAND E LA IBITION 
res RE SE ann Se mn VENDREDI 
D 602 à Bones 12 Causes 2 | Reterios no. de 
TO Ets, Halande 1 es. DE POUR LE MOINS 
‘Allemagte, 8 ; Noureau-Brunswick, 
si re otre eg FOIS CENTS— 








SENTS! ETRENES 


JOUR DE L’AN. 


Dow 


se ll Tugen lbtitél FEUTRES POUR DAMES 








PL as ess Le Lot MUta Eh: ient de roseronrïun vaste assortie 
[embrdr dan nas main Lune Ai d'articles de fantainis ete Bt, n 3 
destinée au général deux au- e EVE k 
RO Eau oi om. JOUETS D'ENFANTS 
mandant eu chef, Pun ne burant pas del ENtrop grand nombre pour pouroir tou 
spiritueex, l’autre ne tenant jamais de At LG se 
Los rolaer (ES Tu Pre | les nommer. Allez voir 

dau général Williams, chof d'état major a 
Ep) ae Où ste | LA LIBRAIRIE CANADIENNE 
F1 dans les oampa de ces prix de vertn déer- 
nés sous forme de blagues. 


LES TROUS QUE LA PETITE YÉROLR PEUT 
AIRE DANS UNE POPULATION,— Pendant les 
deux dermer six mois, un cinquième de la 
population de lanama est mort de la pe- 
ïite vérole. Les églises et les cathédrales 
sont formées. Personne n’oe plus se mour 
trer de crainte d’être vu où de voir. On se- 
marie chez les majestrats, chez les _pota 
et à prix d’ergent iété paramience 
enfin est méconnai 


LE MARIAGE EN 





CHE 
BROUGH, BUCHANAN& CIE 
À LEURS 


CHAMBRES DE MODES, 


Ottwa 22 Oct. INA 


CE que vous devez acheter _pour présents 
du jout de l'An. is 


7 N'oubliez pas Rue Sussex #4 









es sous-signés donnent avip que le ou 
— Lorsqu'on père après = 








a our our le récxde| 12e Premier de Jan vier. Pat dl RE RE 
faverge Prochain ANNONCE DENOEL ET DU JOUR DE L'AN 





au futar gendre ou disant: à ton tou 
maintenant.” La galnterie russe permet que| Ni bois où autrematériel dans leur éta 
le fatnc gendre se contente de dire. puis- | osament seront vendus à eréilit “mais «+ 


Liqueurs, Vins et Eau de Vie. 





je ne jamais me servir de cette verge!” En | nt être payés en : 
er Does venu ee LEE LE LC SP'A R RON TE 
Les ARGENT | NEA + JS. 
_—Deux matalots, debarqués à New-York, A 
veulent profier du départ d'un savire pont Er Aucun ordre sera accepté sans | BR N'oublions done pus À l'approche ff 
F 1”. 


être accompagné de l'argent. 


envoyer de leurs mouvelles 
hears et l'un deux Toutes perauges endettées, sont notit | 














EETE DE NOEL: 


ht 


à s00 camarade. é sielles ne réglent point av 
—Ah ! ça, n’as-u pas bientot fini ! qi un mois à dnter de ce jour, leurs comptes | 
bn ta fais! J'ai commencé une demi-heure | auront plachs entre fer rie de notre 
aprés toi ot j'ai fini. neoent pour collection: D] " n 
Tiens c'est bien étonnant ! dit l'antre, tu no | el J a 
écris ou Havre ot moi à Epinal; ma lettre 3. M. COURRIER à Gre La nvier 
oulins à Ste, ? D’ vivites en inimesun ave aux SE 
i Btiases Sir 











va bien plus loin que la tienne. 


— Le ombre de maufrages, dit lo Sk; SOLE et $ 
ingGazetie de Londres, ra semaine fin- L 
lssant le 77 "ut de 68. Le nombre | € mb "4 À 
Fa | lé, jusqu'à cette date, est- 


“1 aux liqueurs de © 
CHS. SPARROW. Jre 


x woini des Res Sussex et Murray. 


—Le de M. Dessaulles veM. | 
LonisTaché pour diffamationnen lier PT 
les 14 et 15 Courant à St. Hyacinthe, 


et s’est terminé par un ict con- 
damnant le défendeur à payer au de 


DEPARTEMENT DES TERRES DK 
mandeur Ja somme de 8100. 


CHARLES LEPAG. 


Deep re Tente COURONNE. 
i Danadiens-Fran- Québec, 4 décembre, 146 
Sole pute d'air avaler dans | À VIe ar le prémot donné avc MARCHAND TAILLEUR!! 


conformité d'un Ordre en Conseil, est 


dépots des deniers publics, par toute la 
més fédérale. Dierikent dar le Lane rer 


—Le banquet ministériel que les | Janvier 1864, être faits dans la Banqnn de 
amis da ministère à Québoc ont déci- | Montréal, on à ses srences. 
dé de lui donner, aura lieu le 4 févri- 
er, à la salle do musique, qui est la 


pi grande salle qu'il x ait à Qué- tbe de - Etes 
are me N O UV EL E ABLISSEMEN Î s 
les chiffres s’est donn: ne d’é- h h TLC 

tndier Je mouvement de la population MAISON DU SHERIF RUE SUSSE 

du monde entier annuellement. Le| LE SOU-SIGNE annonce bieu‘respectueussement at PUBLIC OTTAWA et de reg 


résaltat de ses recherches l’a amené à # 
à 336,000,000 le_ nombre des| RONS qu'il a ouvert MAGASIN au licutei-desu noirs 


WM. MeDS'UGALI, 


les manufactures anéricaincs, mais 
b]ls mu É p pee date du 19 Novembre 186%, vus RUESU  SSEX 





ëNVI- 


* q {a honneur d'attirer particu 
re ame me 500; PS vo FAMILLES et des HOTELLIERS sur son sortiment de ix, de” Ft 
Fruits 
saumon fumee 
TraitesgMarinees 
BILLS PRIVES Anguilles Fumees e 
. ' - sardines a l'huile + 


ES personnes qui, dans le Hant-Oana- . 
da se, x de s'adresser à l’ASs- 


MaFMader ar 





h 1STIVE poar obtenir la par- _ ES 
pain 46 BIÉ PRIVE LOCAUX, pr Detoutes especes, fEnftropgrand nombre pour toutes les nommer, 
pouvoirs de pour des fins cobs ; 

éroials dé aires, où ayant pour bot de re- J 

AE ls : 

Ga de fair touts chose qui ao J x 
Lac ge loge ee eg De Nw-York, rc. les huitres en quarts, en petits barils el en boites 





et de l’Assemblée Législative respect, de fer blanr. è 
Vogdon eante de Connta) eee. ni « D TINETTES, 
lonaiges d'en donner DEUX MOIS D'AVIS Gaill 0 { . {at ibi 
(ophoifant cigirement et disisote ont la iles, Ferdrix 6Ù autres fier 


au commerce 


D I fers une dédi oi 





E. H. DOUET 



















TanLeus 
RUE YORK 





AUSSlagent pour les célèbres MACHL. 
NES 4 COUD 
TON et PALM 

Utiaws 8 juillet 863. 


(RO VANCE D 


seront reques par la corporation 


De la cite d'Ottawa 


queg’A Lux LE 21 vec, 1863. 
à 7 beures P. M 


our Erection d’un march 
du marché, 
près le réglement No. 213 
de cette cité. et les plans 
modifiés de la dite bâtisse, dj 
vas à l'Hotel de ville, Le ot après 
le ousième jour de Decembre 1 
(Par ordre) 
WILLAM P. LETT. 
Clerc du la Cité 


Quawa 10 Dec. 1865: 





Departement des Terres de La Couronne 


HRANOHE DES PECHERIES, 
Québec, 10 Nov: 1868. 
Peches au Saumon. 


JN roveten juaqu'an 28 FÉVRIER 1864, 
des pr pour Baux des Sta- 
#lond de Pres au SauwoN du Golfe et de la 
Rivière St. Laurent, ot de ses l'ributaires ; le 
dits Baux à dater du 15 de MARS prochain. 
Adrossur : «+ DaPaRTEMENT Da TERRES DE LA 
Counonns, Brancux pxs Pecuentrs, QUénec:" 
ot mentionner #i la soumiion est pour ln 
Péobe anx Rets où à la Mouche. où pour les 
deux : pour quelle période, et le montant du 
loyer offurt par année. 
Pour détails, où plus amples informations 
siromer à Mn. Warrouxe, Baaxe 
ProuxntesSRue Ste. Anne, No. $. 


É à 


Avis. 
AUX COMMEÆROANTS DE BOI 


+ soumissions seront reçues à ce bu 
roaus 


JEUDI, LE 17 DE DECEMBRE. 


PROCHA N. 


Pour l'achat d'une LIMITE de 50 mû 
ricaiéaus La eundo Limite 1 
ovuest du Lao Témisonming. Pour autrest 
rmutions, s'adresser à 00 burent 
D ttép Oadortoos Terres 
sunt oma 2300 AJ. RUSSELL 
mOdu lun ‘aNo Aesr 1808. 











BONNE VELLE 





TL: Turgevn vient de recevoir un 
sssortiment  d'Albums qu'il pent 
vendre À un très bas prix, depuis 38 
cents à six Piaatres. 

T. Turgeon a reçu les Primes du 
Foyer Canadien pour ceux qui ont 
ouscrit ct coux qni voudront sous 
rire_pour l'année 1864 Le Prix pour 
nnée est de #1, payable d'avance. 

T. Turgeon, 
Librairie Canadienne, 
Rue Sussex. 








DR. DORION 


Rue Clarec 


OTTAWA. 


U CACT ER EMI 





Tonu par Isidore Champagne, 


Rux sussex Ottawa, 





ES SOUMISSIONS!BILLS 










000, CORDES 


Livié dans n Havu-Ville 120 « 


| 3. M. Curner & Cie. 


| Moulins Scie de New- 
Edinburg, 10 Decembre 1863 


| FE, 
FA 

PRIVES. 
ES personnes qui, daus le aut-U 

da se, proposent ile s'adresser à |”: 
SEMBLEE LEGISTIVE pour obtenir là par 
satiin je BILLS PRIVE<ou LOQAUX, pom 
tant concession de 


pouvoirs de corporativo pour 
Mersials où autres, ou ava 















ur but de re- 
gler des arpentages ou définir les limites, 


ou de fairs loute chose qui aurait l’efait de 
compromettre les droits d’autres parties, 
| sout par les présentes notifé»s que, par les 
| règles 53ème et suivantes du conssil” Légis- 
ertif et de l’Assemblée Légisiative repart, 
qlament (lesquelles règles sont publiées au 
| vog dan- laGazette du Canada), eles sont 
| lonuises d’en douner DEUX MOIS D'A VIS 

(spécifiaut clairement et distinote ent la 
nature et l’objet de la dite demande), dans 
la Gazette du Canada, et aysei dans un jour- 
nal publiés dans le distrËl concerné. Le- 
premier et le dernierde tels avis de 
envoyes au Bureau des Bii 
que Chambre. 

Toutepértions pour Bill … Privé 
étere dresentés us les {rois premieres se- 
maines de la session 


#E. DOUCET ALERED TODD 

Greffier du Bureuu des Girfier-en-chef dus 
Bulls Privés. Bureru des BIT PrToés 
€. Légulatf, 

Québec, 9 Dec. 1863. 



























l Légidntire 





DEPARTEMENT DES TERRES DE La 
COURONNE. | 





Québee, 4 décembre, 14 










Onire en Conseil, est 
mbre 1864, twus les 
dépots des deniers publie, par toute la 
province, devront, le et après le premier 
Janvier 1464, être faita dans In Bunqne de | 
Monutéal, où À sea agenens. 


WM. MeDUGALI, 





Commisanire 
e, 7 Déc, 1863 





L'HIVER L'HIVER!!! 
BONNES NOUVELLES !! 


Grocektes à Mensice Manené. 


Les Prix des Thés, Cités, Liquenra 


Reduits chez. 
CHAR BONNEAU& CIE 


Coin des Rues 
MURRAX ET DALHOUSIE 
-OÙ 


L'on peut se procurer le Benre 

le plux frais 
MEILLEURLARD, ET TOUS 
+ LES ARTICLES. 
Tels que store, Emcsurs 


Eau de vie,genevicre en 
Bouteilles & 


A pes Prix RAISONNABLES ET TRER 


MODERES. 


MARCHAND TAILLEUR !! 


NARCISSE PARENT | 


RUE SUSSEX 





Tout homme  démrunis procère® uni 
habillement d'automne 0% d'hiver, à bot 





dremer M. Nancisex PARENT MancHAND- 
TALLER Aussi ceux qui dédirént se faire 
Isiredes tardes de commandes soiten en: 





BOIS DE PIN . 
manufaturées parBEN —— 
Ballovilie, Cr I 


wuie pui r 
Heu» vip é € 
Livre dans la Basse-Ville $1.00 la corde | 





Le College St. Joseph, Ottawa HE 


__ ttawa (EL.) Jeudi matin, 22 Janvier 1864. 









SOUS LE PATRONAGE DE SA GRANDEUR, Mgr, L'EVÈQUE D'OTTAWA. ! 


situé ‘lans les parties les plus sxlubres et les plus pitor-sques du Cunada. IL u6 6 fondé par 

gueur J. E. Guiotxs, Evèques actuel d'Ottawa dans le ut de procurer le jeuneme du Canada 

Central l'édu e l'on puise ordinairement dans les Collégla 

| La ci d'Ojtewa svaut été élevée depuis à ue haute pusition de capitale du Canada à acquis un degré d 
tance qui pOrtéS JGrasdèir à donner à son institution une plus grande sphère d’utlité, el rien n’a été épargné 

pur Sa Grandeur pour rendre cet_ établissement égai sn tous points aux autres Collèges de lu Province, 

L'administration du €: St. Jossph est confié à la suciôté des Diilats de Marie liumaculèe. Les RR. Pères sont 
nmsistés dan leur charge jéir plusieurs autres profewmurs ecciésiagtiques et laïques : 

Les bätisses sont spacieuses, bisu rêrées et pomédent toutes les qualités désirables ponr uuo maisén d’éluear vo 
Auuren Où une Cour de Plasr al at pente d'éenens #0 mm lauge malle, GA ee Mes pe real rendre lee 18e 6 les 
odj esprulnie ede & grand froid > 

Le programme des étudesecmprend les quatre littératures, Frangise, Anglaise, Latine et Grocque, les mathéma- 
tiques, la Rbéwrique, les diverses branches ne la philosophie, la mu vocale ctinatrumentale, 6 Tout 00 que 
ere dinairement dans les meilleurs maisons d'éducation, 

ru pprreil considérable d'instruments de Physique et de Chimie fucilite beaucoup, en fajoutant grandement 
on intérêt , l'étude de ces deux sciences. 

Mais uo avantage iucutestable qu'a cet établissement sur tous los autres Collégesde la province, c'est la _grandos 
«lit qu'ont les Elèves d'apprendre l'Anestabt lo Frangais. Aussi bst-on charmé dy voir, chaque ‘année à la distri- 
bution dis prixdes Elèves Canadiens remplir des rôles'dans les Pièces Angiaises et “ vi 6 versa.” 

# Commerciedans là des professeurs expérimetés et haliiles ont aussi ofert à ceux des Klèged suivros 
» Cours ClassiquasCleunfié 

a discipline du 1oége soute beuucoup à ves autres avantages. Daos tous les déparioments ou 
à ce que l'or dre Le plus parfait prévaille. une atteution particulière à la propreté;'aux couvenances, âces trait 
ractère par lesquels les pourrontius 1a0n_ faionquérir le respect etl’estime dela société. Inutile d'ajout er 
a loda relgiguer ést uu des nbjets spécieux dd la solicitude pes Premseurs Néanmoins, ls Elèvesprotsstanta 
ant pas brome d'amifier aux exurv ces deligieug de la coNmunauté 


CONDITION: 


Pratuû (lavegeloonipna).. des 22 2 (6e ne 7 20 Gi or he. ns ce 2r8IDG 00 
Des ee Fe ) MOT CC DEEE A FAT +. 59.00 
Externes À “A 16408 
Honorairéa ju ext 
Chaque seniest g: doit être iuvarinblemont payé d'avance. 
Jusqu'ici les Elèves n’ont pas eu de Costormeme parti 
où sa dommunauté aura à parafire on publie, un nnitorme sp 
lus Parent amègeront leurs enfants. 
Lg Pardi ét Futears des Elèves voudront bien se rappeler que la rentrèe a été fixée au : du 
Ils sont instumment priés de les envoyer au jour indipué. 





































































Il n’en sera pas ainsi jrour les Dimanches et les jou 
l'uera reqist: La description en mea donnée l jour 0 














de Septembre, 


OLTAW A, 9 Sept. 1880 














RRIER D'OTTAWA 
L PUBLIE DANS LE INTEET DE 


ANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL 


; l tawa parait le Jeudi de chaque semaine 






2e EM : d'a Big 


e prix de l'abonnement est de $ 2 00, par annee payables d'avance, ou 2. 60. a la fin del’annee 


Toutes demandes d'abonnements, ettres correspondances &e. &c., doivent être adressées franco, au bureau 
Courrier dOttawa. 


ON PEUT S'ABONNER POUR 8IX MOIS A CE JOURNAL, ËN PAYANT D'AVANCE 51. 00, 





Dix lignes et au dersqus première insertion: 
tome unies eiteiquente, 











français, drap de enstor, tweed éoossais etc 
etc. suivant les cartes mods Fraoçrisen 
de New-York, et d’aprèi 

du tailleur PH Chabot, q 
tons cenx qui voudront bien l'enconrageri 














DOIVENT ALLER CHEKZ 


N arcisse Parent, 


e # nodesrus de dix lignes seront publiées à raison-de 8 cents la ligne pour la première ireertion, 
sartione sobréquenten 


10lignes) par an. 


Les annon° 
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JUDSON's 


Mountain Herb Pills. 
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B L JUDSON & Co, 
SOLE PROPRIETORS, 
No. 50 Leonard Street. 
NEW TORR. 
er PR AALE ST ALL MEDICINE DEALEES. us 


COMPANIE L’AfSURANCE 
ROYALE 
* DE 
LIVERPOLE ET LONDRE. 
dore 


Capital—£02,00,000 et un Grand 
Fin'ds d: Reserve 


CETTE COMPAGNIE cenunue a ASSU 
RER les Bâtisses et toutres aortende 
Propriétés contre les pertes où dominages par 
le fen, À des vonditions «les plus libérales, 

Toutes pertes justes promptement 1éylées, 
saus dédaction où sacompte, et «uns rétère 
en Anglstor 

Le Grand Capital et la conunte pndicieur 
de cette Compagnie garantissent la plis pars 
faite sûreté aux assarés. 

I n’est nen chargé pour Police ou 1 
ferts 





rans- 





DÉPARTEMENT DE LA VIE 


Les avantages suivants, entre un grand 
nombre d’autres, sont oflerte par cette compa 
ynie aux personnes quise proposent d'assurer 
leur vie :— 





Parfaite sûreté pour l’accomplisemeut 
des engagements euvers les porteurs de Po- 
lices. 

Taux de Primes favorable, 

Une grande réputation de’ prudence et de 
Jugement, et la plus libérale considération de 
toute question liée aux intérêts des assurés, 

Trente jours de grâce accordés pour le 
paiement des primes de renouvellement, et 
pas de retrait de police pour erreur n 
tentionnelle. 








Polices échues pour non paiement le pri 
mes peuvent être renouvelées dans lex troi 
mois en payant la prime, et uve amende d 
dix chelins par cent, en produisant des preu 
ves satisfaisantes du bon état de la «an 8e 
assuré. 





Participation des profite par les axsurés,se 
montant aux denx tiers du montant net. 
Grands Bonus déclarés en 1865,+e montant 
as2 nt par année eur la somme aseu- 
rées faisant, les sur âges de vingi à quaran 
ans, 80 par cent sur In prime. La prochaie 
divison des profits en . 














CHEMIN DÈFE D'OTTAWAET DE 
PFPRESCOTT. 


Lee agrée Lemmi, 23 av ke tarif pour 
rot entre Montréal et Ottawa Oité, par le Obo-e 
fmin de Fer d'Otiaws et Prescott, et le Grang 
Trone, sera comme suit, savok 











me Classe,.….!. 25 ets. per 100 Ibe 
Seconde ‘2 " 
Pratt Un in de 
KP Pour particalarites, classification, où togie 
autre information, s'adresser, soit au Bureau 
de la Out à Otmws, où sn de 
« Compagnse de Orand Trone, à 
Ouewis mai 196. 











Troisieme Annee 


OURNAL PUBLIE DANS 






Ottawa (H.C.) Jeudi matin 








LATRIBUNEDENEW-YORK 


1565, 
La TRIBUDENE NEW-YORK, journa 


hui durs de 22 an 
8 grand 





ont publiés en 
commun avec 
ouflert avec la y 


siloyens qui a fait par 
de ses patrons qui out pris du service pour 
l'Union, sa circulation, le 6 décembre 1862 
était comme sut 

dition quotulie 
Semi hebdouna 
Hebdomdaire 












Journal éminement ‘de nouvelles et de 
Vittérature la Tribure a des eunvictions po- 
litiques qui suit caratérisées par ce simple 
mot: Républicain. Ce jourual est republicain 

re qu'il adhére coïdia'ement a cette gr 
de vérité ‘ qne dieu a fait du même sa 
toutes les nations du moude, —11 est te 
blicain autant que ce moi 
égaux et inalénabl.s (fe tous les homme: 
la vie, à la liberté et à la poursuite du 
beur, — Républicain par sou hostihté fe me, 
ardnte et detiaute pour tous les systèmes et 
les efforts {aits par parti de l'esclavage, de 
puis l'annexion du Texas jusquà la grande 
rébellion, puur saisir empire du Nouveau 
Monde et employer les réxcources de notre 
Pays son propre agrandisement—Républi- 
dans son antagonisme contre les aristo 

4 spotes de l'ancien moude, qui 
se réjouissent imprademment des périls et 
£es calamités qui ont fondu sur nous par la 







































"Etbuada Central, 


OTTAWA, 
ISAAC BERICHON-. 


PROPAIETAIRE 
= 
Une bonne Cour et des Evuries sont 


attachées à cet Etablissement. 


Une voiture ira à l'ar:ivée du Train du cho” 
min de For et des Bateaux à Vapeur tous les 
jours chercher les voyageurs, sans charge ex- 
tra 





ACHES !! HACHES 
LE sousigné lout en remerciant MM. la 
Bourgeois de chantier et le pablices 
néral pour le Igenéreux  encouagemen 
qu’il en a reçu jusqu’à ce jour, prend la libe 
6 d'annoncer continue comme par 
passé manufacturer ses excellentes grande 
et petites haches qui sont incontestable 
ment reconnues comme supérieuers à loutes 
autresoffertes sur le marché de cette cite et 
des environs 
Messieurs les bourgeois de chantier, los 
marchands et autres en seront suppléér à 1se 
conditions avantageuses. Son établi:me at 
est toujours abondammentfourni et il est en 

















faute des hommes de leur caste qui sont la | tous temps en état de rencontrer lous les con 


ruine de le République Modole—Republi= 
Cain dans son espoir et irations,sa fo 
etses eflurts, pour que cuite rébellion atroc 
puisse se terminer par la souinission des cons 
pheateurs, et pour que aes droits égaux et des 
lois égales puissent etre érublis d’une maniere 
solide daux tonte l’éeidue de notre pays, 
parce qu'olors la Liberté et l’Union seront 
Dour toujours unies et it bles, 

Dans des temps plus la Tribnne 
dévoue son attention, elle le fait quelque peu 
dans ces temps ci-. tion à la tempé- 
rance, à lagriculture, entions e6 À tout 
ce qui peut contribuer au progrès et au bien 
être spinitnels et matéri 
mais pour le moment tout 
clonnes sont principateme ee 
vigueur et au succes de la guerre pour | 
on. Les correspondants «;éciaux a co 
gnent tout corps l’armee considérable et 
fapportent les importanis incidents du cette 
grandelutte qui se terminera bientôt, ous en 
avons l'espoir, par le triomnp 
“uonales, ex redunnera la paix et la tranquilli 
16 änotra bien aimée patrie, Nous pensons que 
nulle part on ne peut vbtenie uns idée plus 
Juste et plus précise du progréset du carac 
terede ce conflit mumeutané si ce n’est dans 
les colonnes de la Tribune. Et nous 
terons vivement la coopération de tous 
amis de la cause nationale, quo nous regar 
dous comme celle de l'humanité entiere, 
orupnous aider à accruitre La cireslation de 
crpeejournal. 



















































UNDITIONS, 





sement énorme dans ie prix à 
primer et d'autres materiaux né= 
cessaires aux journaux nous force d'aug 
menter le prix de la Triune. Nos condi 
tions nouvelles sont 
EDITION QUOTIDIENNE. 
Pour un numéro ...... 
Abonnement dune aunée, (de 311 
numéros) 


3 cents. 






104 numéros) .… $3.00 


mpiaires ….:: 85.00 
5exemplaires | 812.00 
à 10 exemplaires. 822.00 


Un exemplaire en sus 
de 20 et plus. 
ÉDITION HEDOMADAIRE. 
Pour une année, (52 numéros) 
Une année, à 2 exemp'aires 
Une annee, à 3 exemplaires 
Une année, à 5 exemplair x 
Pour tout abonnement en sus, adressé iém 
des abonnés: $1.50 chaque. Un numéro en 
se ra envoyé à chaque club de 10. 
vingt abonnements, à une seule adresse 
seront #25 pour nne anneé et tout autre 
ferons en sus pour le meme prix. Un n 
Méro en sus sera envoyé aux clubs de 
clubs de 30 la Ti e Semi-Henol 
MDAIRE sera envoyée. Aux clubs de 502 
AIBUNE QUOTIDIENNE sera envoyée gratis 
Tai Adressez LA TRIBUNE, 





envoyé au club 















Naw-York 
Quand on peut se procurer des traitee 
cost mieux que de remettre des billets de 





Banque. Le nom du Bureau de Poste et dr 
Etat devra, dans tons les cas, étre écrit 
blement. 
ILe_ abonnés qui envoient de l'argent 
ir fes doivent payer d'avance les frais 
Près, autrement ces frais seront déd 
les P'remises. 


ALMANAC DE LA l'RIBUNE. 
Pour 1863. 





London Coffee House, 
WM.CHARTRAI 
Vis d-vis le Marché Champlain. 
Basse-Ville 
QUEBEC 


tonk hce: Hôtel 
ane” TABLE bien sorvie de 














83.00 } 
I-HEBDOMADAIRE. 
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| 


| 


! 
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lui confien. 





lrats qu'on voudra bie: 


EvouauD Puouux. 
Rue Dre 
Pey’sBgride. 


MHICKEY 


AVOCAT, PROCURDUR, ETC, ETO, 
Office. 
F'su-nisla Pos t-O fie 





NOUVEL TABLISSEMENT 


MARCHAND TAILLEUR 
HA DES PA ITES. 


—0— 


E. LAPIERR 


A LE plaisir d'annoncer à ses nomi Fou 
À am qu'au public d'Ottawa e1 de 
environs, qu'il vient deovrir un -établiste 





ment de la sorte dgr isse, dernieremon 
occupée par E. Maféineau, Ecr, 
RUE SUSSEX 


C2 T1 11 MCUTO D'OR 





Qu il aura toujours en mains un assortimen 
complet de 
Hardes-Faites, 
Draps, Casimires. 
Tweed et Patrons pour Vestes 


Qu'il fera sur commande dans les derniers 
goûts. 


Il .atiire particulièrement l'atention du: 
ublic sur son assortiment de HARDES 
FAITES pour bommeset enfants, Chemi 

vos, Cols, Collets, Crava tes, Ifiout dans le, 
dernières nouvenutées et À des ts mo- 


P lie z as l'Enseigne Lu 
MOUTON D'OR. 








ai 


——_—_—_—_—_—_—— 
HOTEL 
DAN G00D, 


COIN DES RUES 
RIDEAU ET ST. NICHOLAS 
OTTAWA. 





GOODE sient tout ce qu'il à de miéax 
+ en fait de 
Vins, 
Port. 
Ctdre, 


Brandy, 


Fruits, e. 





Literature 


u Ce 





ilieto 








Ua) 
Un Voyageur ultra- 
mondain. 


Recrr D'UN EXPÉDINION DE CHASSE 
AU LAC % Skpr LIEUES." 


USete et fin.) 


Il surrêta au milieu des flamines, 
ete, y demeura inpaiible comme an 
salainandre sans témoigner la moin- 
dre souffrance, il était invulnérable 
au contact des charbons ardents qui 
lui servaient du théâtre, et ne payait 
aucune attention aux flammes qui 
parcouraiont sa fréle et hidense car 
casse. Ses yeux fulgurants lan Gaient 
des éclairs, sa figure hâiée ct ‘ pati- 
bulaire, était agitée dans des contor- 
sions aftreuses, son front chanve et 
ridé, formaient une espèce de protu- 
bérance, qui me présentait l'aspect 
de la surface convexe d’une énorme 
marmite exposée à la fumée d’un feu 
languissant, Ses membres on plu- 
tôt, ses os se dis loqnaient à chaque 
mouvement de ses membres déssèchés 
et, les cartilages en choquant, pro- 
duisaient l’onomatopée du bruit de 
quelque puissante patrague, roulant 
sur des essienx âcres, où, revolrant 
dans la vide, on encore, initaient les 

incemeuts rauques, qu'échappont 
ES ues 1e dni opère en re- 
naissance, 4 

Chaseur bégayé-je à chien, 
nouchalamwant étendu auprès de 
moi, évite done, délivre moi de cet 
intrns. , s 

Au _ cri de terfeur que j’échappai, 
ilse dressa rapidement sur ses quatre 
pattes, et, enfixant le nyel ériepx 
personnage quese tenait immobile sur 
son trône de fen, un  hurle- 
ment affreux qui répéta l'écho mo- 
queur de la foret, s'exhala de sa poi 
trine, il chercha un refuge derrière 
moi, et sa même piteuse et cffrayée 
semblait enpplier ma protection. 

Lui d'ordinaire si vaillant pour ma 
défense si cruel et féroce envers 
un ennemi, dont la sagncité savait 
toujours, lui faire distinguer d’un 
ami. Mon galant ” Chasseur enfin, 
tout_éponvanté, mabandonnait à 
mon sort dans cette pénible conjonc- 
ture ! que signifiait cela? Il y avait 
là, quelque chose de certainement 
étrange et surnaturel ! j'en atten- 
dais les résultats !! ! 

Ce visiteur fantasmagorique, les 
yeux tonjours attachés sur moi com- 
ime pour étudier ma pensée, et sern- 
ter mesémotions,me voyant passable- 
ment tranquille et résigné à mon 
sort, rompant lesilence morne qui ré_ 
gnaiït alors, s’adressa en ces termes : 
“ Jenne homme, me dit il, tu crois 
voir devant toi nn agressenr | rassu- 
re toi—je ne suis pas de ce monde 
où,pourtant j'ai passé,comme les feul. 
les du sanle, comme la rose vermei- 
le, aux jours de son printemps s’éva- 
nouit, meurs et tomber, quand au 
déclin de sa carrière, le souffle em- 
poisonné d’nn génie hostile, vient 
emporter ses corolles fanées, flétrir 
sa beauté virginale. Tu trembles, 
me dit-il, enfant, rassure toi, je ne 
te ferrai aucun mal—Ma visite 
pacifique—je veux t’être utile et ta 
peux aussi, si tu le veux, me rendre 
un service inappréciab] conte, 
ma légon te sera profitable ; et il re- 
prit en ces termes,— Ami ; J'ai, com- 
me toi, vu briller les jours 
























unés 
de ma jeunesse ; comme toi, J'étais 
alerte, j’£tais intiépide, amoureux de 








ma personne ste et vailant pent. 
être, j'étais pi tout, aventn. 
reax et impradent josqu'à la folie ; 


de ces deux causes dépéndent mes 

malheur, mes En ma fin 
ique et inoprimée.—Le toit 

DATES LU 

joies domestiques, sous les auspices 

do l'aisance tu comfort les Dia 





envil m'était insupportable; je ré- |1 


soins de le fnir et se à la 
sarveillance paternelle, que je _tron- 
vais onéreuse, — 


vanité, es produirent leur ef 
fet et m'abnsant À un tel point que, 
je faire merveille et briller 
dans comme l'avaient fait 
mes ancêtres dont le nom re en 
lettres d’or dans les annales de ln 
France; leur 0. 
it au printemps de l'année 
18. je quittai une des 
les plus gaies du diocèse de Montréal 
eourir l'averture, et briguer les 
veurs de la fortane et du renom 








flèche empoisonnée j'attendais ta ve- 
est |nue : tu penis nee tu mets 


a |cet endroit depuis quarante trois 


oisses |tn 


28 Janvier 1864. 


Malgré les pleurs et les réprésen- 
tations d'une mère adorée, je la pres- 
sai contre mon cœur, piste sa 
bouche et s0s joues de ; j'eur- 
brassai de même mon vénérable père 
ua frere et deux sœnrs Lépravesee) 
leur dis adieu pour une absence de 
deux aus. Oh  uneste l'exé- 
croble folie ! Hélas je ne devais k us 
contempler comme naguère; daus 
ane respectueuse adinirativn, les re- 
flets du soleil surla surface, brillante du 
clocher argenté de l’église du village. 
Dieu daus sou inéxerable vengeance 
avait pré les foudres qui devaient 
punir e ls densturé, «t qui com 
mencèrent à gronder sur sa tête cou- 
ble dès qu'il eut tourné le dus à 
Etienne qui avait capti- 
vé ses premiers ans 
J'avais atteint mon age de majori- 
té, ct je m'étais prévalu de cette cir 
constance, et do inon droit d’ainesse, 
pour décimer le patrimoine de mon 
père en le Pret à ne céder la por- 
tiou qui m’échéait )lutôtpar coutume 
que par justice, : 
avoir parcouru plusieurs 
régioue, battu les flots vt'es tempêtes 
de l'océan sans fond, je résolus de 
longer le Pacifique duns une cxpé- 
dition au fort Moose principal comp- 
toir des transactions de la Compagnie 
de la Baie d'Hudson, avec l'intention 
de pénétrer par les laes et les forêts 
immenses qui divisent cotte place do 
la source de l’Ottawaduns les régions 
habités de cette rivière, et de , al 
ler jouir au sein de ma famille, du 
bénéfice des rudes leçons que j'avais 
après dans mes Sp 
J'effctuai mon départ de Muuse, 
en compagnie d’an parti d’indiens 
qui descendaient au fort Témisca- 
Ming dans le colossal canot d'écorce 
de la compagaie ; le voyage fut heu- 
reux bien qu'ardu et fatiguant. Une 
autre expédition avait aussitot été 
organisé pour le Keepawa, à l’arrivée 
de notre vasseau abe: au Témis 
caming et j’obtins encore de l'argent 
de ce puste,uu fermes de passage jus- 
qu’à l'affluent de la rivière Keepawa 
avec le lac eng d’ou je de 
marcher jusqu’à Mattawa, afin 














le reprendre le canot qui devoit me 





reporter parmi le monde c 
au sein de mes affections. 
Mais l’homme propose et  Dien 
dispose, et la divine providence da: 
ses implacables décrèts, avait décidé 
de inon sort d’une manière diffèren - 
te J'avais exécuté la plus grande 
partie de cette marche, et je me re- 
présentais déjà la joie et f'ailégresse 
qui régneraient non seulement sous 
le toit paternel, mais dans tonte 
l'entourrage de ma famille quand je 
franchirais le seuil béni que je 
né méditais plus lasser sous aucan 
prétexte. Par une cuïnciepce re 
videntiel—bienfaisant liberateur, ti 
viens ici cette nait, pleurer avec moi 
le quarante troisième anniversaire de 
de ma déplorablo flo, sur l’'emplace. 
inent même, qu'à fécondé mon ‘sang | 
et sous les rameaux qui furent les | 
muets témoins de mon assassinat, 
Ils étaient bien verts et HS 
les tristes sapin: ui abritent ces 
lienx au tempee de latroco forfait 
dont je fus victime ; la scène était 
bien enchanteresse, elle était bien 
ftoresque, quand Îe zolote monstre, 
‘avide sicaire, perça mun sein de sa 


sé et 














enfin un terme à mes tonrments que 
ne disaient finir qu'au jour où ln 
Providence sucsiterait un être vivant 


de venir murmurer le_regniem sur | #° 


ces lieux, à une époque, correspon- 
dant à ma mort, et qui supporterait 
ma vue comme tu le fais, sans répli- 
quer à ma narration.” 

Je sentais je ne sais quoi, qui m'at- 
tachait irrésistiblement an mysté: 
rieux narrateur, alors qu'il me fai- 
sait nn récit, si pathètique de ses 
aventures et de ses malheur; et 
qu’il me racoutait tonte la part qu'y 
avait prise la violence de sespassions 
et l'impétaosité de son qui 
avaient tant de compatibil "ec 
les im; ions qui inaient mes 
premiéres années, mon début dans le 
monde. 

Il continua en cos termes. — 

Jamais bomme n'a é seul en 





ans.—Si je ne me suis toujours 
montré au voyageur isolé qui cher- 
chait un refage por la nuit dans 
cette morne solitnde t'est que mes 
vagabondes, voltigesient an 








ETS FRANCO-CANADIENS DU CANADA CENTRAL, 


immorteles que tu vois de: toi, 
auimaient autre fois du souflle de le 
vie.—Je te fais là, ami confideuce 
d’un descret sacré, et puisses-tn ne pas 
decevoir la cunfiancé dont je t'houo- 
raper une action pérfide. 

e trouble pas mes cendres inani- 
nées, maintenant que tu Possèdes le 
secret de leur spulrans profane 
ne tronb'e pus le soumeil de alt 
qui dort du repos éternel, de peur 
que ses mâues irritées, ne poureni- 
vent tes pas chancelants et ne t' 
æingnents dans ta fuite, Pour en de- 
mauder réparation, — 

Jeune homme, tu peux sanctifier 
ms sépulture: une courte prière, un 
oraison, un de prepondis, récités là 
avec ferveur, sur la i 
ombrage le grand 
sur le tertre voisin, où mor 
assassin a déposé ma déponille afin 
de cacher son crime, et soustraire à 
sa vue farouche, le hideux spectacle 
qui pouvait encora effrayer sun Ame 

lacide. J'attends cette assistance 

le ta part et ce n’est pas en vain, tu 
ne peux mie la refnser, je connais ton 
cœur ; un service rendu an. morts, 
médite en faveur d’une récompense 
digne de ses effots inappréciables. — 
Je sais que ton Ame x dé souvent 
élevée vers le Tont-Puissant, une 
picuse et fervente supplique pour In 
redemption des _ peines imposées À 
ceux qui t'ont précédés dans le 1e 
doutable voyage de l'éternité.” 

En prononçant cette « 
phrase, au figure s'illuminn : 
marquai un ius ray 




































nement 
qui parcourait ss traits Lout à l’hou- 
re encoro, repoussant ot, qui prenai 
à l'inatant un air de paix ct de #6 








nité céleste ; sn frèle et hidense char- 
pente s'était métnmorphosée, + de. 
veloppait et prenait des formes ré. 
galieres ct humaines, 11 résuma son 
entretiens pur cette péroraison, 
Auni, ectte nuit même,n lors que jouis 
sant dans les régions célestes de toutes 
les joies ot de la Léatitude réservées 
aux élus, je me rappllerni de mon 
sauveur de celui qui a vpéré mu dé. 
livrance  j'intercederni pour toi 
auprès du divin Créatour de tontes 
choses ; qu'il t'accorde ses grâces et 
ses bénédictions en ec monde, ctqu'il 
te range, après ta inort, parmi ceux 
qu'il aura aimé— Adieu { repose tra 
Quillement et, quo des songes dorés, 
voltigent dans ton esprit pendant ton 
sommeil et te fasse oublier les péri- 
Péties dont tu étais accablé aprés ma 
venue.” 











vue: sa têto dépaanit In cime dus | 
plus hauts arbros, ot ses _ pieds tou 
chaient encor 






par les derr 





res | paroles qu' 





ie fit roulersur le gazon. 
Je nov 


pergus que 






vérité si, come le dit Racine, 





je me rendis 


Onner ce que vous avez |n, 
J. O.1, 


25 Nov. 1883. 


Correspondance Editoriale, 


1 La corres, 





ge: 
service militaire 
In publier 


(Note du Gerant.) 
2@7 Nous rocerons du rédacteur de ce 
journal, maintenant en voyage dans le Bas. 


Sérant du Courrier. Và son absence, il nous 






sol. L'amour qu'il | pirants à ; 
pour sa personne, | rentes sections de la Province y soint 


dressa,me fit volerpour leretenir:mais | eo le Commandeée 
il me heurta de son pied colossal, qui |ter leur coopération et leur influon 


“Le songe quelques fois et un avis des cieux! | r« 


pai à eray- [obtenus par l' 
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put nous conduire à destination. — À 
re heures dune, nous laissons cette 
<hére pointe, où nous languit 
dans 1htronte déBees à Frances Le 


Colonel Coffin Wa, qui était 
l’un des fs in’intérressa tout 
articulièrememt. Le Colonel écrit 


dans le momeut “Histoire du Cuna- 
da”—colle qui a trait aux évenements 
ls plus remarquables de lu guerre de 
2—13—ct 14, Ayant té le 
lle de Clateanguay 












rieux com tqu 
sur les ares de nos valeureux Ancé- 
tres, je suis persuadé d'avance que 
ce récit plaira particulièrement, Tous 
CEUX Qui aiment À avoir des détails 
Girconstanciés sur l'une des époques 
des plus brillantes de notre histoire, 
et qui désirent la faire connoître com 
mc elle doit l'être à leurs potits ne. 
Yeux 18 empressercnt sanafdonte d'en 
faire l'achat, 

Le premier volume est déju sons 
presse ; il sort des presses de M, Loe 
vell de Montréal, 

En arrivant à Montréal j'ai étésur- 
pris d'approndre que plusieurs des 
employés des chambres, où pour dire 
comme eux “les membres du service 
civil” ont eu une assemblée à Qué- 
bec et se sont adressés à Son Excel- 
leuce le gouverneur général en con. 
seil duns le but de faire un où certains 
emprunts de notre gouvernement afin 
de les mettre en état de pouvoir éri 
ge en comiuun après s'être assurés 

très bas prix de certains lopins dés 
terres de l'ordonance d'Ottawa vu 
de ss enviaons pour lenr_ propre 
usage, J1 pur tque l'assemblée était 
Peu considerable, C’est un fiasco, Plu 
sieurs d'entre eux qui ont visi 
tuwa leur ont fait entendre que pro 
chainoment, il y aurait avsez de mrni- 
sons construites aux moyons descnpi- 
taux des citoyens de la localité pour 
leur convenaneo sans s'occuper d'une 
question tout À fait sccondaire. La 
pétition sera saus doute renvoyé aux 

alendes Grecs, comm elle le mé 

rite, 

Je viens de rencontrer le ( 'olonel 
de Salaberry qui visito dans le mo- 
ment les ofliciers des différends batail 
lons des comtés de Richelien St. Hy- 
cinthe &e,J'ai appris avec plaisir que 
le but de In visite dn Colonel ot Ge- 
lui de trouver un certain nombre d'é 
lèves pour une évule militaire que 
l'on 86 propose d’étublir à Toronto ot 
À Québec, pour l'instruction des Mes 


























Je le vis grandir rapidement à ma |sieurs asptants aux conitnissions dans 





la Milice de Service, et comme il out 
désirable d’un certain nombre d'us - 
ces Écoles, venant des diffé. 








admis.il ost chargé par son Exvellen- 


en Chefde sollici 





ce pour parvenir À ce buten faisant 


Mai , soudain, et je ma. |connoitre dans leur lucalité les termes 
que J'avais té le jonet d’an |et les conditions auxquels serunt sou- 
rêve, qui pouvait bien cacher ne [mis ceux qui désireraient être admis 


comme candidats afin qu'ils pnissont 

illir les avantages que son Ex - 
2 espère et croit devoir être 
établissement de ces 
istruction 1» re 
Province. Les dépenses de 








ules pour ] 
dans la F 


Nouvelle Caroline, Rir. Ottawa, Yoyago faites par ce nombre d'OfH- 


ciers pour se rendre aux écoles de 
Toronto et de Québec, et pour s'en 
retourner à leur demeures seront, pa 
rait-il, payées par le gouvernement 
on addition à la somme du cinquante 
dollars accordée à ceux qui obtien- 
dront un certificat de seconde clas , 
et à uno antre somine de 850 pour 
ceux qui obtiendront nn certificat de 
romière classe ; lesquelles sornines 
tant accordées dans l'intention «do 
couvrir les dépenses des candidats 
adant qu'ils fréquenteront l'école, 

uniformes, tels que maintenant 





Canada Ia lettre suivante qu'il across au |eD usage en Angleterre pour de sem- 


blablos fins seront au service de tons 





matièré inédite que de coutñme, ainsi que | 


quelques correspondances dont nous ne vou- | 
lovs point prendre [a responsabilité, 


St. Ours, Rivière Richelie: 
Je snix arrivé Samedi À 4h. du 
matin à Montréal. Comme vous vo= 





qui court. Co retard n’a point été | 
causé par l’accamnlation de Ja neige, 
ni par la négligence des officiers, où 
du conducteur du train du Grand 
rone qni sont très polie, soit dit en 











mânes 
Si 20! poemnce de se. _ 
visuel! ais, sous ce cyprès 

i dresse sa tôt altière à 
ni de petite élévation 
tout de toi, gi 


l'en 
go ot an 
tie de mon être, et que lés om! 


Voici le pouranoi: lalocomotire a: | 
ndmirablement bien fait son devoir 
juequ’à la Pointe St.Claire, mais près | 
de cet endroit elle devint tont à conp 


et >. Frs ar difficilement Lx 
qu ointe : 1à, on tél 
ontréal d'en envoyer re 





est impossible de pouvoir publier autant do |les candidats qui fréquenteront l’éco 


le. 
Il est à ospèrer qu'un grand nom 
bre de nos jeunes compatriotes d'Ot- 


18 Janv 1864. |tawa profiteront de la bonne circons 


tance qui se présente 
à eux pour les inviter 


ur ainsi dire 
être en état 


Jez,on voyage lentement par le temps | ®" aucun tempsdedefandre lo Canada 


le tonte invasion quelconque. Le 
Col. de Saiaberry sera prochainement 
à Aylmer et à Ottawa. 

ons avez sans deute appris que 
M. le cnré Morrimon de Nappir- 
ville, du ju Montreal Avait 
été nomméau Si iscopal de 
Coran (in rt Tale ave 
le titre de condjnteur de S. G. Mgr. 

ers, Evêqne de Vancouver. 


iudiapueo,son souflle était plus court | DENtRs sur les bords de la Rivière 


ien, l’on reneontre des figures 
très gaies et très jovialos. os lobe 
tants prennent ‘les 





















elles vieunent”—Ils s’occu) 
peu de la guerre uméricaige, encore 
ioius de celles qui vat liefide l'autre 
côté de l’ucéan, comme du 
congrès de la paix. Lis vivent « 
heureux et tranquils. cogpme leurs 
pères, sans soucis pour les grands 
vèu emeuts passés, présents Ou fu- 
teurs. 

P. 8. J'ai rencontré à l'hotel Do- | 
les _oflidiers ! de ‘l'armés du 
prisounjers il y à deux ou trois |1 
jours au Fort Johnson et qui sen |] 
sont évudés comme vous savez. De- 1 






an un diner qui leurs été don- 1 
né à l'Hôtel Douegana par les uom- 
breux sécessionnistes qui sunt ac 


tue lement à Montréal ils sont partis 
su nombre de 11 pour se Aa pa à 
uébee, en route, terre, pour 
alifax, où ils prendront un steumer 
qui les débarquera à Nassau. Leur 
intention est de se rendre au Sud en 
forçant le bloens, 


ns 

1#7 Toute communication que 1 
l'on nous adressera par ln poste, 
et dont les fruis de port ne weront 
payés, sera refunée, 


Æeourrier d'Éttatua. 





Nous avons dern'èrement parcouru 
les bords de la Livière Richelien, de 
St. Hilaire à Sorel, qui se jette ici 
dans lo St. Laurent. 

La Rivière Richelieu tertilise qua- 
tre des plus riches comtés du Bas- 
Canada. Ce sont les comtés de 
Chambly, representé en parlement 
pur M. de Boucherville, Richelieu 
par M. Perrault, Verchères pur M 
Eéoftrion et Houvile par M. Pou- 
lin. 

Pour jouir (In voyage les touristes 
nedoivent pa ‘nveaturer à visiter 
ces lieux pendant ln rnde saison ; 
rien de plus ennnyant eu hiver,car les 
chemins ne sont pas toujours prati- 
quables, et l'hubitant qui vit comme 
ss ancêtres fumant bien tranquile 
ment sa pipe au coin du fe comme 
le plus heureux des mortels, ne s'oc 
eupe guère d'ouvrir lea chetnins avec 
la churrue de bois où ln herse ; ces 
améliorations sont encore trop nou- 
velles pour Ini. 

Sur les deux bords de cette belle 
rivière qui serait un immense fleuvo 

Europe, on rencontre de distunce 
en distance des fermes propres, bien 
tenues, et à Chambly on 4 trouve 
entourées de vergers couverts de 
fleurs où surchargés de fruit 

Tout cola se voit en étè— 














d 











ilen- 
cieux on le Richclieu est encore tel 
que Dieu l’a fait. Des iles vertes et 
legères, arrondies par le courant se 
succèdent tantôt confondues en une 
suite de busquets qui re perdent 
‘ans la vague, tantôt distinctes et 
séparées conime autant d'arbres ma 
jestueux avec leurs linnes, leurs ra- 
meaux gigantesques et leur tête que 
le vent berce en murinurant. 

En été lo bateau à vapeur arréte |* 
aux vilages de Sorel et de 8t, Ours 
et aux hameaux de St, Denis, de glo 
ricuse mémoire, St. Antoin Fe. 
Charles, St. Mare, Bé'œil, St. Hiaire 
St. Mathias et Chambiy. 

Nous avons été très surpris lors de 
notre pasenge devoir qu'il n'y avait 
pe le din , Di omnibus sur la 

ivière Ri . Îlest tiès fuci e 
de se rendre à St. Hire par la voie 


qu 





est la p 
viuces 


312 de 


mouvement 
France avec leur pays. 


d 


quelques-u 
l'empereur imiterait 














* fort | tanuiques du Nord 
MWnis, nôus croyons 
er les chiffres qui 





utile 





mouvement conmercial entré 


la Républiqne et le Canada qui 


lus riche de ces cinq pro- 


‘, Les importations américaines 


859. 
860. 
861.. 
862.. 








17 
21 
25. 


au Canada se sont éleyées en 
+. à #17, 792,916 


275,029 
069,388 
,173,159 


“Celles de la Grande-Bretagne 






862.. 





dans la colonie ont été pendant la 
même période bien moins consi 
dérables, ainsi que le prouvent 
les chiffres suivants 
1869..... 
1860. . 
1861... 


+ 814,786,084 
15,859,980 
20,386,937 
21,179,312 


“ Le chiffre total de l'importa- 


la 


tion au Canada s'éleva en 1862 
à 845,600,633, dont 825,173,137 
venant des Etats-Unis, $821,179,- 
Grande-Bretagne, 
8535,469 des autres colonies bri- 
tanniques du Nord, 838,851 des 
Indes-Occidentales,et 81,673,844 
desautres pays. 1] est ficheux 
que nos confrères canadiens ne 
nous aient pas fait connaître le 
commercial de la 


“ Mais voici la partie la plus 


intéressante de ces statistiques : 
Aaticles anglais soumis 


aux droits. ..., @15,9S9,113 


de droits. 





Articlesaméricains do. 6,122, 171 
Articles anglais exempts 

5,190,178 
Articles américainsdo.1 9,050,986 
Articles canadiens ex- 


portés en Angleterre.15,224,410 


Idem exportés aux Etats- 


Unis............15,064,730 
“ Nous croyons que le traité 


eux pays.” 


de réciprocité ‘a fonctionné jus- 
qu'ici à l’avantage des Etats- 
Unis autant qu’à celui du Cana- 
da. Les membres du Congrès fe- 
ront bien d'étudier les chiffres 
ue nous venons de donner avant 
le ehanger la nature des rela- 
lations commerciales entre les 


La confiance du Sud en 


Napoleon III. 








ne question 


des nôt 





ve 
provin 


+ C'est pourquoi l'Angleterré a 4 
iènte« misons de crain 










ce 








oise 


" 


ennemi sont bieu diférentes-”” 

(Aprés avoir expliqué au 

l'Angleterre avait à craindre d'être 
merique, 

Uop de -ympathie po 

léée, M. Seidon aurait conti- 


mo 





la manière 


D'apres une lettre adressée à la Tribune 
M. Suldon, ministre dela guerre à Rich 
se serait exprimé d 
vante, dans one couversat 
ueur du Texas, à Inquelle 
de la le: 





que de l'Empereur n’est plus 
le doute vu de spéculation ; 
elle est au contraire binn définie et elle 
sera bientôt mixe à exécution 
part, jen’ai jamais partagé les craintes de 
pensaient que 
le de l'Angle- 


Pour ma 


7% 


vernements de 


< ile notre 


gouverneur 





la 


# et d’être pruden- 
V'un autre oùté, l'intérêt que l’empereur 
a en jeu au Mexique exige de la part de 1x 
France une conduite tuute dilereute. Et 





du Grand Tronc, mais rendneà ce [uvus— rétournions | à l'Unoin par force 
à b Las 

poste;il fsut s'adresser à tout lemonde | parcompromie, que  deviendiaient 

Pour se tronver nne vuiture, et on | "fmév française au Mexique et les projut 


vous traine piam-piam jusqu’au lieu 


de votre destination moyennant ne 
forte son me, 

Nons ne voyons pas pourquoi on 
ne f 


des efforts sur in rivière Ri- 
dans lintérèt da pabiic, afin 
d'étabiir ane diligence entre St. Hi- 
aire et Sorel ainsi que de Chanbiy À 
St. Hitaire. Une pareille ligno, pale. 
rait suns aucun doute ceux qui entre- 
prendront de ln faire fonctionner. À 
part cet avantage pour le public vo 
Jageur, comme pour les particu'icrs 
qui entreprendront dela mettre à 
exécution,tous les villages qui burdent 
les deux rives y eront ; les com. 
munications étant p as faciles le coun- 
merce et toutes les sffaires en générai 
sagmenteront en proportion. En 
été, ln compagnie Richelieu au moyen 
de ses bateaux.à vapeur réussit à mer 
veille en les expédiant régulièrement 
jusqu'à Chumbiy. Pourqnoi donc en 
hiver, ne reussirait-on pas aussi bion 
avec nne diligence dont le dé) et 





de 
d' 





de Napoléon? 






1 sait 


grande 


intére 












t 











+1 bien que nous 
que le gouvernement Iédéral les écraierait 

la moindre cérémonie et que ce résui- 
ut a ses intérêts on 
i même il n’ebranlait sun trône. 

iques avec 
il faut etre patient et lui 
laisser mettre à jour et executer ss projets à 
sa guise. Nous savous 


que nous pouvons 
compter «ur lui. À + 


nt le ler avris, nom gou— 
vernemont aura reconnu notre nationalité, 


Archeveche de New-York. 









in 
rège pour la 


été classes dans De 
Bailey, 
rE 


le 
Alban 





e Hughes à la ca 
de St. Patriok,dit le Courrier des Etats-Unis, 
les évêques sufiragants du diocèse se soul 
réunis en conseil, ot conformément à l’u- 
Mmgs,ont envoyé à Rome trois noms de 

par eux an choix du 





succession à l’'archez 


de New Jersey dignns ; 
Es RUE 
js moi 





Los candid@e ont | °7 
ordre suivant ; Mgr] n 
Mgr Timou, 
MéClonkey, 





l'arrivée se t à heures fixes ! bo rene Ti de sucowssion,. 
auquel il ren 
(4. Continuer.) dent ent achete ee rss 
FR oréaiion. C'est un prélat instruit ot $lot 
quent : il est né à Brookirn 
Traite de Reciprocite. 


. On ne lira pas sans intérêt Jar. 
tiele suivant que nous emprun- 
tons à l’un de nos confrères de 
New-York : 

“ Comme il a été question au 


oiprooité entre les Provincesjbri. 





Efreyabie catastrophe au Ci 


Les derniers journaux da Chili 


de 





sont lis des récits d' 

Fos dede ts d’ane effr 
ago, la capitale ] 
Congrès d'annuler le traite de ré- M dorsier. C'était 


le immense, 


l'élite de Lx pupulati®, à 
bla nuit dune l'église 
Que des plus belles 


du «spagnule, pour 





Fr 


4 ister 
su 












du soir. Derrière Île mai 

tre hôtel, un vuyait uue statue colue 
sale de la Sainte- élevée sur 
| uu piédestal séi rculaire de bois 
et nb piédestal +émi-cireu- 
qulaÿre de, ef de tuile piér 
do aire ce gs NE 


déstiné à le gonfler et lui donoer 
l'apparence d'une lune et son crois- 
sant 

Les cérémunies n’avaient pas coun- 
mencé ct des enfants de chœur allu- 
maient encore les cierges de l'autel, 
Tout à conp, on apperçuit une Bam- 
mg s'échapper d'une des cornes du 
biédestal.  Uu hoinme v'élance à lé 
chafaudage et parvint etouffer ce 
commencement d'inceudie.  Mal- 
heureusement le gaz chassé d'une 
extrémil masse vers l’autre, crè- 
ve ln toile et ug immense jet de lu. 
mière s'échgpis de lu déchirure. En 
ua iustaut, la fumme %e glisse Je 
long des draperies qui ornent le 
chœur, lèche les cevlonnes, s’élence 
jusqu'à la voute, rampe le Long de là 
toiture et la foule terrifiée voit bien 
tôt une masse de feu sur su tête. Les 
prêtres éperdus s’enfuient vers la sn 
cristie en criant “ de l’euu ! de l'eau !” 
les hommes, séparés des fernmes, 
ainsi que cela a lieu dans quelques 
églises espagnoles,se précipitent vers 
les portes et la plupart pavinenent à 
s'échapper, avunt que les brandons 
snflammés, aieut commencé x tom 
ber sur les fidè'es ; inais les ferumes 
ct les enfants, terrifés par cet hor 
rible spectacle, se jottent les uns sur 
les autres, en poussant des cris dé- 
chirante. Il n'y avait que deux por- 
tes pour sortir de ce vaste brasier- 
et eus deux portes vers lesquelles la 
foule se précipite en désordre, sont 
bien‘ôt complètement  obetraécs. 
Quelques hommes intrépides s'avan. 
cent pour arracher celles qui étaient 
à demi écrasées. contre les portants ; 
mais celles qu'ils veulent sauver s6 
cramponnent à eux dans leur terreur 
à leur tour, victimes de leur dévoue- 
ment, 

Cepeuduut l'incendie faisait d'ef- 
fruyables progrès et l'horrible con 
fusion qui régnait daus la fonle, au 
dehors cumin à l’intérieur, était’ de- 
venue générale. L'édifice entier p'é- 
tait plus qu'une masse incundescente 
et nul n'avait encore eu’ assez de 
saug froid pour organiser le sanveta- 

e de ces milliers de victimes, Quand 

combattre les progrès du sinistre, 
il n'y faliait pas songer, peu de villes 
de l'Amérique espagnole s'étant en- 
core pourvues dé ces putrpes à in- 
cendie qui sont nn des premiers vb- 
jets qu'on trouve dans les cominu- 
nes les plus pauvres et les plus recu 
Îées des Etats-Unis, sa toiture «" 
enfin écroulée sur la masse d'êtres 
humains qui remplissait l'Eglise ; les 
uurs sunt tombés dans l'immense 
brusier et bientôt on n'a plus entendu 
un seul cri hnmain se joindre aux 
terribles craquements de l'incendie. 
Les milliers de femmes et d’eufante 
que les flammes avaient surpris dans 
lu saint édifice n° nt plus que des 
cadavres calcinés, et la foule au de- 
hors, suisie d'horreur devant cette 



























restait muette et immobile, On po 
te à deux mille lo nombre des vicl 
mes : mais nous croyons que ce chif. 
fre est exagéré. 

Un correspondant de ce journal 


empêché les fenmes de sortir, l'am- 
pleur de leur crinoline qui an pre- 
iier flot de la foule, ont obstrué les 
portes, et dans lesquelles se sont om 
bêtrés les pieds d’un grand nombre de 
personnes, 

Nous extrayons des récits du « 
Mercury” de Vulpariso, les passa. 
ges suivants : 

Le 8 décembre était un jour de 
[és triompne pour l'église des 

ésuites de Santiago. Une foule en - 
thousiaste remplissait chaque coin 
de l'édifice. On y voyait à peine 
quelques hommes ; mais près de 
trois mille femmes, comprenant la 
fleur de la boauté et de l'élégance 
de la capitele, étaiet allées se jeter 
aux pieds des prêtres On n'avait 
jamais vu un plus Le) Ha rr 
yrothecnique : vingf mille lumières, 
LH aerses ak longs ns dans des 
verres de coulears, illaminent l’édi 
fie et le transformaient en ane sulle 
flanmée. Mais cérémonies 
t pas encore commencé, lors- 
sue le croissant de mess ied de 
im igantesque la Vis 
Br HAL re autel, à dél 











| les finrmmesiec sont, élancées le long 


des draperies de monsæelire et des 
ornements de carton, jusqu'à la vou- 
te de bois et n'ont par tardé à ronler 
en brûlants torrents. 

“ L'incendie a ét6 térribie ss 
sondaineté. Les er + À eds en 
masse compacte, térri la vue 
du feu, et Loge Los leurs 

jo ntes se sont 
vou ent aux pieds He 





Re 
FoÿR, Qt détaiont Svenogies, vers la seule 


n lieu à Sant | 


qui s'offrit et l'ont entièrement 
flam 


République, 1 étaient 

Va to de tout, a Va téte de les 
lon, et une fou, les murs le 
en grande par- a came Lie étaient 


, , ttawa (H..) Jeudi matin, 28 Janvier 1864. 


tragédie sans égal duns notre siècle, | 








cite an nombre des causes qui ont | 











impossibles an bereule eùt 
eu vain d'armmcher wo seul être de 
pelle line de -reatures clés 
Qui s'entamaient les unes sur les au 
Are, tt os awrochuient à evlles qu'oa 
voulait retirer dune l'ejuir d'être 
entrainées au dehors avec elles. Les 
hommes qui brulaient de sauver ces 
Malheureuste étaient vbligés ds res- 
ter ipuissapts devant cet. buerible 
spectutle, à voir leurs mires, leurs 
sœurs, étres tendres et tinnides, mou- 
rir de cette mort affreuse qui aurait 
etfrayé le eœur le plus mâle, à deux 
ou trois pieds du salut, à un mètre 
de celles pour les quelles ils auraient 
dunué milie vies, était à devenir 
fou de ri Les victines harluient 
de duuleur, se tordaient les mains. 
Au milieu de leurs sœurs déjà calei- 
nées par les flumines, on en voyait 
{ arachuient les cheveux et se 
échirsient lu chair par lambeaux. 
Vers les dix heures du soir, l'é"ément 
destructeur avait tout dévoré 

On raconte des uetes de courage 
héroiques. Ilyu eu des hommes 
généreux, principalement parmi les 
étrangers, qui ont bravé la fureur 
des flunmes pour sauver des victi- 
Ines, et dont quelques-nns sont inorts 









a vuun Anglais ou nn Américain 
se jeter dans l-s flammes, saisir une 
femme dans ses bras robustes, faire 
res Pas en avant, les cheveux 

jà dévorés pur le feu, et puis suf- 
foqué par la fumée, retomber dans 
le volean et dispuraitre. Une jeune 
fille nommée Ovell, qui avait sup- 
p.ié en vain lesspectateurs (le sanver 
sa iuère, c'est éancée dans l’église 
et a repaiu iniraculeusement, un ins- 
tantaprès, portant sa mère duns ses 
bras, 


C’est la troisième fois que cette 
église est la scène de culamités de ce 
geure, et les habitants ne veulent 
pas qu'on la rebâtise. 

D'après les dernières nouvelles, le 
chiffre des personnes qui ont été 
suuvées ue dépasse pas ciiquante ; la 
plupart des victin.es avaient de 15 
& 20 ans; plns de 500 d’entre elles 
aient à la meilleure société 
Ile. On parle d’une daune qui 
a péri avec ses cinq filles. Lu police 
a dû déjà marquer plusieurs résiden- 
ces dont tous les habitants ont trou- 
vé la mort ce jour-là. [1 n'y a pas 
dans toute la ville une seule famille 
uit jetée dans 














nombre des victimes qui ont 
été reconnues, s'élève à 1,799 ; cinq 
cents autres étaient tellement défigu- 
rées qu'il était impossible dire même 
lenr sexe au leur 1 On a trouvé, 
en ontre,une musse d'ossements mélés 
en inasses d’iflurines avec les ruines. 
Queïques lecteurs s'étouneront peut- 
être bue Ia Sainte-Vierge soit célé- 
! brée an Chili au mois de décembre. 
Lis devront se rappeler que l'été 
commence dans l'hémisphère sud en 
mêine temps que l'hiver dans l'hé- 
misphère du nord, c’est pourqnoi au 
Chili, le mois de décembre est consa- 
cré à Marie, comme c'est parmi non 
celui de Mess.F..A. 





















Nouvelles d'Europe. 
ARRIVEE DU CANADA. 


Naissance d'un Prince 
Oonspiration. 





Halifax, 25.—Le Oanada est arrivé cette 


| 


après-midi. 
Gnawvx Barracne— Les, à Fi 
Sou Altesse :a princesse de Galles amise 











monde un bel enfant du sexe masculin: La 
se portaient bien 

vrai élaitété prorogé pou: 

4 de fevrier. 11 s’amembleraÿs 


mble: 
cette date pour la dépêche des afiairen. 
Fnawcz.—On a arrêté à Paris 4 conspi- 
d'Angleterre. Trois sont 
cache son origine. Un 
une confession com- 
sfleurs appartements 

des armes de loute 


G pre) » grenade de 
l'invention d'Orsini. ar 


auxprochaines assizes defévrier. Le corres 
dunt parisien da Times 1e Londres dit qu 
attribue jusqu’à un certain point leur arres 
tation à l’attitudo de l'opposition parlemen 
taire. Jusqu'à présent, on n’a rien 


MEXIQUE. 











a0 printemps prochain, et qu’il rendra vi- 
site à l’empereur Na 
de janvier. Ea att 

ce, arce une certaine solenmaté, l 





'ernbarque- 


parte, fils 
riu de l’em, r, qui va faire ses ières 
armes au Mexique arcs le légion lrengôre, 
et ce journal exprime ln conviction que 8 
Jeune prinee trouvera, chez le, Moricains, 
l'occasior de montrer que bon sang ne peut 

ir. ait bie y trogver autre cho- 
se, si l’archiduc Maximilien tardait trop 
A se recdre aux voeux de ses futors sujets, et 
je orois que l'entrée en scène de ce se 





martyrs deleurs uobles cœurs, On |. 


Lg journaux anglais publient 
re | Br 


Viser , & Hausccilie Howse 
“ Caprera, 25 novembre 1863. 
+ Cher Victor Hugu, 
* J'étais certaiu de votre cun 
devez l’être de ina reconnais 

















Ce que vous dites est juste, ct 
je vondrgis avoir le million dames 
Qui reudrait inutile le million de fusils 

vondrais avoir l'entente nniversel- 
Le reudrait inutile la guerre, J'at- 
tends cumme vous avec confiance là 
renuissance ees peuples. Mais réali- 
ser la vérité sans douleur et parcou- 
rir la voie triomphe de la jnstice 
eros l’arroser de sang humain, «est 
« L'idéal qu’on a en vain cherché jns- 








* A vous qui êtes le pute-lumière, 
d'indiquer un mains cruel chemin; à 
mous de vous suivre. : 

‘ Vottre aui pour la vie, 
“ Gammarnr” 
Au général Goribaldi, a Caprera: 
* Hauteville House, 20 déc. 1883. 
“ Cer Garibaldi. 

“ Nous avons foi tous les deux, et 
notre foi est la mène. 

“ La renaissance des nations est 
ble. Quand à moi, j'ai la cen 
viction profonde que l'heure  veaue, 
peu de sang sera versé. L'europé 
des peuples fara da se. Les révolu- 
tiens, même les plus heureuses 
et les plus néeessaires, ont leur 
responsabilité, et vous êtes, 

comme moi, de ceux qui redoutent 
pour elles le poids énorme d'une gou- 
te de sang de trop. Pas de sang du 
tout, ce serait l'idéal ; et pourquoi 
pas l'idéal ? Quand l'idéal est atteint 
dans les hummes, et à vous seul, vous 
sufliisez pour le ‘prouver, pourqnoi ne 
l’atteindrait-ou pas dans | choses 

“Le niveau des haines baisse à 
mesure que le niveau des âmes mon- 
te. Tâchons donc tous c'elever les 
âmes. La délivrance par la pensée, 
a révolntion par la civilisation, tel 
est notre but, le votre comme le 
mien, Et quand il faudra livrer le 
dernier combat, on pent être tran. 
quille co serr beau généreux et grand 
ce sera doux antunt que le combat 
peut l'être. Le problème est en quel- 
que sorte tout résoln par voure pré- 
sence 

“ Che ami, je serre votre main il- 

ustre. 











“ Vioros How." 





Jeff. Davis et le Pape. 


Il a été question, a plusieurs 
reprises, d’une correspondance 
entre M. Jefferson Davis et le 
Saint Père. On ne lira pas sans 
un intérêt de curiosité tout au 
moins le texte même des lettres 
échangées entre Richmond et 
Rome. 

À SA SAINTETÉ LE PAPE PIE IX 

Richmond, 23 septembre 1863. 


Très vénérable chef du saint-sié- 

et souverain pontife de 

régie catholiqne, aposto- 
lique et romaine. 

Les lettres que V. S. a adres- 
sées aux vénérables chefs du 
clergé catholique de la Nouvelle- 
Orléans et de New-York, m'ont 
été communiquées, et j'ai lu avec 
émotion les termes dans lesquels 
vous avez daignez exprimer le 
chagrin profond que font éprou- 
ver le carnage, la ruine et la dé 
vastation-qui sont les suites de 





la guerre faite actuellement par 
le gouvernement des Etats-Unis 
aux Etats et au peuple qui m’ont 
choisi pour présider à leur gou- 
vernement, lettres par lesqnelles 
vous ordonnez à ces chefs et à 
leur clergé d'exhorter le peuple 
et les autorités à l'exercice de la 


mers lt |charité et à l'amour de la paix, 


Je suis profondément sensible 
à Ja charité et à la sympathie 


déeoa | chrétiennes qui ont inspiré V, S, 
tort de nature à eompromeure qui qué ce | dans l'appel réitéré fait au véné- 
not. 


rable clergé de l'église catholique 
pour l'engager à user de toute 
son autorité en faveur du réta- 


du Courrier des Etats U: 
Vie Nes jorrèsen: su efiéidle” contient Gr en de nr 
# affirmer que l’archidue Maximilien d’Au- ° Je crois c 
triche s'apprête a partir pour ie Mexique, | devoir d er à Votre Sain- 


eté, personnellement et au nom 


"Pres ane |de peuple des Etats-Confédérés, 


ue nous sommes vivement tou- 


, craie ! ! 
Es rs Cure dr œ. |chés des sentiments d'amour et 


de charité chrétienne qui ont 
guidé Votre Santeté dans cette 
occasion, et de l’assurer que ce 
ple, mensce jusque dans ses 
yers d’une cruelle oppresion 
et, d’un affreux carnage, désire 


cesseur évantuel sera le moyen de hâter soa | Maintenant comme il l’a toujours 


départ.” 





Dios à aftagoé Onx: 
SD roue sl pris la mile 4! 
sut. 


mé à 


Les dépécees d’luer annoncent ge le | te 


désiré avec ferveur la fin de cet- 
guerre impie ; que nous avons 


: [manifesté dans nos prières adres- 


sées au Père céleste les mêmes 
sentimente qaë œux dont Votre 
Santeté est animée ; que nous ne 














souhaitons pas de mal à nos en- 
nelbis ; Que nous ne Convoitons 
aucune rs possessiUls ; Mais 


| que nous luttons seulement pour 


qu'ils cessent de dévaster notre 
pays, de verser le sang de notre 


| peuple, pour qu'ils nous laissent 


vivre en paix sous l'égide de nos 
institutions et de nos lois qui 
protégent chacun, non-seulement 
dans la jouissance de ses droits 
temporels, mais encore dans le 
libre exercice de son culte. 

Je prie donc Votre Sainteté 
d'accepter, de ma part et de cel- 
le du peuple des Etats-Coufédé- 
rés, nos sincères remerciments 
pour ses efforts en faveur de la 
paix. Puisse le Seigneur prolon- 
ger les jours de Votre Saintetéet 
’avoir en sa sainte garde. 


Signé : Jerrerson Davis. 
Présilent des Etats-Confédé- 
rés de l'Amerique du Nord. 
RÉPONSE DE PIE IX. 


Illustre et honorable Président, 
salut 
Nous venons d'accueïlir 
avec toute la bienveillance 
ce convenable les personnes en- 
voyées par vous pour nous re- 
mettre votre lettre en date du 23 
septembre dernier. Nous n'avons 
pes Sproure nn médiocre plaisir 
apprendre de ces personnes et 
par cette lettre de quels senti- 
ments de joie et de recontais- 
sance vous avez été animé illus- 
tre et honorable Président, aus- 
sitôt que vous avez eu connais 
sance de nos lettres à nos véné- 
rables frères Jean, archevêque 
de New-York, et Jean de la Non- 
velle Orléans, en date du 18 ve- 
tobre de l’année dernière, et dans 
lesquelles nous avons de toutes 
nos forces, excité et exhorté ces 
vénérables frères à ce que, dans 
leur piété et leur sollicitude épis- 
co) LE ils s'efforçassent, avec le 
zèle leplus ardent et ennotre nom 
d'amener la fin de la fatale guer} 
re civile qui a éclaté dans ces 
contrées, afin que les populations 
américaines en vinssent enfin à 
une paix et à une concorde com- 
munes, ct à s'aimer charitable- 
ment les unes les autres. 

Il nous a été parfaitement 
agréable de reconnaitre que vous 
illustre et honorable président, 
et ces mêmes populations, êtes 
animés des mêmes désirs de 
paix et de tranquilité que nous 
avons, dans nos lettres ci-dessus 
relatées, inculqués à nos susdits 
vénérables fréres. Plaise en mê- 
me temps à Dieu que les autres 
peuples de l'Amérique et leurs 
pouvoirs dirigeants, considérant 
sérieusement combien une guer- 
re civile est grave et entraine dé 
malheurs, veillent enfin écouter 
les inspirations d'nn esprit plus 
calme et adopter résolument le 
parti de la paix. Quant à nous, 
nous ne cesserons d'adresser les 
plus ferventes prières au Dieu 
tout-puissant pour qu’il répande 
sur tons les peuples de l'Améri- 
que un esprit de paix et de cha- 
rité, et qu’ils les arrache aux 
maux si grands qui les affigent. 
Nous supplions, en même temps 
le Dieu dant et misèricordieux 
de répandre sur vous les lumiè- 
res de sa grâce et de vous atta- 
cher à nous par une parfaite ami- 
tié. 

Donné à Rome, à Saint-Pierre, 
le 3 décembre de l'an 1863, de 
notre pontificat le 18ème. 


PIE IX. 





ee plasir que la Corpo- 
d accorder à nutre his. 
torien national, M. F. X. 
















a de janvier 
du %e volume 
oyer lien contenant 3 pièces de 
'e par des écrivains de Québec et la suite 
toire de Joan Rivard, le Défricheur 
Canadien, par M. A: Gérin l'ojoie. 

Nous sccusons aussi réception des Soirés 


—PROÔGRES DF LA COLONISATION 
EN HAUT DE LA RIVIERE OTTAW 4A— 
au prochain No. 
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# ousattirons lout sp 
alement l’attention de nos lecteu-s 


sur les détails fournis par notre sort uu Jéhovah également en saillie, ‘05 \u dans le Censticurionnet de Par : 





correspondant—" Un témoin" — 
sur la grande et solennelle cérc- 
inonie religieuse qui aeu lieu à 
Planiageuet Nous sommes pei- 
né pour nos lecteurs et r nous- 
même, de ne pouvoir leur don- 
ner la dernière partie de cette 
intéressante narrationpour ce No: 
mais après avoir lue lu premiere, 
ils ne manqueront pas dans notre 
prochaine feuille, de s'intiresser 
d'avantage à la oude : ainsi, 
il faudra done l'attendre avec 
patience, 











Correspondance, 
L'Eglise de Plantagenet. 


Monsieur le Rédacteur. 


Il est des faits qui méritent plus que 
beaucoup d'autres, de faire éch 
un public intéresst à tonte 
tation vraiment nationale : j'aime à 
eroire que celui dunt je rappelle ici le 
souvenir, eat de cette nature et peut 
Ce titre trouverplace dans vos colon 


À y ü quelques juurs, près de trois 
mille personnes «€ pressaieut autour 
d'un vaste édifice, duus que localité 
où rien ne semblait expliquer une 
telle afluence. Il fallait cependant 
un pee motif pour ne tons 
ces hommes à leurs occupations j 
nalières, et les amener en ins 
toutes les directions du 
plusieurs lienes, à 



































commun, À coup sûr, il n’était pas 
question de politique; les visages 

ient trop épanouts, les alures trop 
allègres, les oudulations de la foule, 
trop paisibl noneer rien de 
sembiubie 2 électoral par 





exemple. Line s'agissait pns non plus 
d’un do ces  régalslittéraires 
où uu orate invite tout e 
monde parcequ'il a besoin de tout le 
monde, Le peuple, et snrtont le peu 
ple qui travaille pour vivre; n'est pas 
si friand d’éloquence qu'il consente à 
saciifier le 
d’un seul jour, 
èté le mobile de nt extra. 
ordiunire était dans L: éralité des 
esprits une pensée plus haute, pius 
intime, plus forte que celle de la poli 
tique où de la curivaité, L'édifice qui 
absorbuit alors l'attention de cette 
foule,’ était nn temple que ces mêmes 
hommes svaicnt élevé à leur Dien, et 
leur pensre en ce moment 
autre que «le saluer par jours à 
mations l'entrée de ce Dieu, Père et 
Seigneur, dans sou nouveau palais. 
Or ces hotes étaient les catholiques 
de Plantagenet, ce temple était l'e 


































glise qu'ils viennent de construire 
certes quellæéglise! Sans doute 
ne dépasse pus lex limites d'une église 


rurale, et ne demaude pus à être mise 
enpuralièleuvec les basilique de nos 
cités ; mais dans son ordre elle pent, 
au ten e de ceux qui l'ont vne 
et apr être placé an premier 
rang, tant suus le rapport des dimeu- 
sions qu'au point dé vne artistique. 
L'extérienr présente l'aspect d'un 
vaste rectangle de cent pieds de long 
sur cinquante de large, et se fait re- 
marquer par su solicté ct la regula- 
rité de ses lignes: eu qui lui donne 
è el Massive 
par lélévation de 
> « coupe gothique des 
fenêtres. Le coup d'œil du froutispice 
n'est pas du tout désagréable et pré- 
pare bien à la vue de l'intérieur. Loi 
tout change, tuut s'étend tont s'élève. 
Le jour arrive avec une telle profu- 
sion que l'espace parait doublé, Pas 
un des mille vrnements, cannelures, 
veines, déconpures de toutes sorte 
quelque distant ou mince qu’il suit,que 
Ïa lumière ne fasse jailir de son fond 
avec ses profils les plus délicats et 
dans ses rapports les plus compliqués 
avec les antres parties. La voûte por 
tée aur des colonnes dégagées et 
sveltes,trompe le spectateur et lui fait 
oublier les proportions extérieures. 
L'entre-colonnement est spacieux et 
ouvre une large place nn bon nombre 
de banes quine le cèdenten rien pour 
l'aisance et le bon goût à ceux de nos 
cathédrales. Ohaqne nef latérale 
abontit à nne chapelle gothique con- 
ronnée d'un fronton sur le champ 
duquel s'ouvrent trois niches en ogive. 
À l'entréo da chœur qu’une riche ba- 
lustrade sépare des nefe, apparait la 
re adossédnnpilastreetse projetant 
avec hardiesso vers le point central. 
Cette pièce avec son ciel est d'un go 
thiqne pnr et d’nne exécution ache- 
vée. Prise isolément, elle semble nn 
peu élevée; mais rapportée à l’en- 
semble, elle a de la grandeur et com- 
mande l'assemblée, chœur autonr 
duquel conrt,à la hanteur de In chaire, 
une galerie intérieure déconpée en 
arceanx: forme mn potygone régu- 
vaste et facilitant les môtivements 
&::- onies. Lane, vraie 
e et le fini 













































ture ponr la délicates. 


est comme enchassé dans ane niche [souvent un chat, Ini avait épargné satiin Je BILLS PRIVES 00 LOOAUX, pour, 


ogivale montée sor d'élégantes colon- 
nettes et fuyant parmi les nervures 







e | Jones, Haye 








ne fra, ra 
une 
au haut de la eus ren- 








deur naturelle et 


expressiun : 


Enfiu tuates ces courlures,ces fleurons, | 
ce feuillage sytmbo ique, ces colonnes | 
uselées réunies en faisceaux, tous ces 
avcidents d’une decoration gothique, 
détails si frêlesen eux-mêmes, se mé’ 
ent dans une harmonie si ite et 
si expretsive que l'âme s'élève à son 
insu et aspire elle aussi vers les ré-| 
gions plus pures où tontes ces lignes 
convergent et semblent vouloir s'en 
fuir. Telle est l’église de Plautagenet, 
| celle que sa Grandeur, Monseigneur | 
| d'Ottawa bénissuit le 19 de ce mois ; | 

bénédictions que chaque pierre, ch 
que grain de poussière semblait réa 
clamer avant de se trouver eu contact 
[avec le Dieu trois fois saint. Depuis) 
le jour de la grande chûte, le monde ! 
a perdu cette intégrité, ce lustre na 
tif avec lèquel il était sorti des mains 
du Créateur; l'univers violé, souillé 
par l'ange déchu, gémit et souffre de 
sa dégradation: la nature et ses 6 6- 
ments redemandent leur véritable 
Maitre, et ne sauraieut être utiles à 
la gloire des enfants de Dieu avant 
d’avoir été délivrés de la servitude 
dela corruption. Or c'était pour ef. 
fsctuer cette délivrance, qu'un évê. 
ue, au nom du grand Réconciliateur! 
de il est le representant, venait 
dans ce nouveau temple accomplir les 
rites sacrés d’une bénédiction solen 
nelle, 





























UN TEMOIN, 
(A Continuer.) 


--Les membres de la Société St. 
Jean Batptist+ remercient bien sin- 
eerèment J. M. Ourrier Ecr. M. P. 
P. pour les 50 cordes de bois dont il 
à fait don à la société ; Messieure 
& Cie; pour 15 cor- 
des debuis;qui devront étredistribuées 








perl les pauvres; ainsi que R. H. 
MeGreevey, pour le don d'un ma- 
gaifique castor 

ÉLÉCTIONS MINICIPALES DU COMITÉ D'OTTA— 


Pap'neau, 


wa Papi 






lard, J: 0. Gauthier et John” Reily, élus par 
acclamation 
Montebello ; MM. Charles Major, J. P.C. 






alifoux, F. X. Boucherr F. 
et L. D Fortin; tous élus 











J A. Lévis, J. P.P. 
Lacoste et *H. Sa 





| saute par-dessus les murs peu élevés du c1-| maines de Ia session 


Nous apprenons 
ver de la pren de Montréal, 
par suite de la découverte d'abus cummis| Compromeitre les deuits d 
dads 200 4 Le oui par Les présentes noi 
legies Seae ei suivantes Ju cosseil 
1 A p upon de ralours 'égli.ou a rsoaaie talif et de l’Assemblée Légisiative respect 
veloy, (Nord), 008 axes singulière | livemeut (is-quelles règles sut publises 
aventure Dans une de cos dernières na | 00€ dus du Conada), ges 
un voleur prêtre dans l'enceinte du aime- | requises d'en donner DEUX MOIS D'AVIS 
lière qui entoure l’église du village : c'était | spécifiant clairement et distipote la nature 
vers miuu il. 1] s’avance à pas lents, et non | ei l'objet de la due demande dans 
sans précaution, à travers çe séjour des | du Cunada, et aussi dans ua journaj Publiés 
moris, Mai- voilà qu’il eroit apercevoir se | dans le distriet conceiné premiere e le der 
dessiner dans lombre comme une créature | nier de tels avis devant étre envoves au Bu- 
humaue, drapée dans uu ample et large vé- | reau des Biils Privés de chaque bre. 
temeut de couleur sombre.—Qui es-tu ? lui]  Toutepéitions pour Bills Privés doivent 
erie le fantôme. Le voleur, à cet appel, | êtere drésentées ‘ans los frais premieres se= 














metiére. Et Haveluy échappa encore à la 








'apacité sacrilège des voleurs d'église. E DOUCE ENT à 
Mais de quelle nature était douS octie ap-| Gus à RED TODD 
bien ! c'était une brave femme] ©7er du Bureuu des (sepfier-nu-che du 





privée de so=meil par uue 


maladie doat le siège où ao carreau, vicut, Hills Privés. Hurenu des Hills Privés 
Au temps de ses ues insomuies, prier dans 1 
le milence et la Errmegranes qe C: Légulay, 1 Légintive 
proches." Québec, 9 © 1868. 

Pusxouène. — Un phénomène, | = 


peut être unique dans l’histoire vien 
de se produire sur les côtes de Sicilet 
L'ile Ferdirens, qui, il y a quiques. 
années, avait complètement disparu 
sous les euux, remonte graduellemnt 
et déjà on peut l'appercevoir à quel 
ques pieds seulement au dessous du 
niveau de la mer. Un batiment an! 
&luis, sur lequel se trouvent plusieurs 








ELPEACOCK&CIE. 


—0-— 


HORLOGERS PRATIQUES FT 








savads, stationne anw environs de 
lle pour exaininer ce phénomène. BLJOUTIKRS 
= = RueSparks, 


Naissance. 
A Montréal, le 10 du courant, la Dame de 
l'Honorable M. Laframboise, une fil 


OTTAWA. 











M ontres faites ot réparées ; Bijoux et 
teries faits e* roparés ; Dia 
À l'Eglise Paroissi Montréal le 25 * plorres précieus  ontés à orire. 
courant, par le Rév. ‘ Messire Lapierre, de| Lunettes pour toutes vy à ; nn bon aworti- 
l'Eveche JEAN DAMIEN ROLLAND, E:| ment de verres de montron 0. On paiers le 
cuir, de ja maison RozLano xt Fi, à MI-| plus baut prix pour montres Diamants, ar 
le MARIE ALBINA PARENT. L’heureux | genteries etc. 
coupe ont pati pour lee Etuis Unis, | — 
oùil se propose de visiter les principales 
ET els POORRTPRES 


Mariag 











JOUR DE L’AN. 
T, Turgeon, libraire, 


o assontime 
ete goût, n 


D'ENFANTS 








Es : 


HOTEL DELA JONCTION 


Station de Prescott 


Du Grand Tronc et de l'Ottawa R- R. 
Les parsagers allant et revenant trouve- 
ront âcet Hotel. 


T out le confort possible 






ient de recevoir un 
d'articles de fantai 


JOURTS 


ENtrop grand nombre pour pouvoir tour 
les nommer. Allez voir 


ns 
LA LIBRAIRIE CANADIENNE 
UE que vous deves acheter pour présents 


Bar Prix —Par jour 81.00 
D. WILKINSON. 


Propriétaire 








ait accompagné 
y à Sa Grandeur sera 

de retour le 17 de Février. 
K&>Voir la “ Corrcependan- 
ce Éditoriale ” —gur la Îere pa 














ge, 
Elections de Leeds (Sud) 
Cioture du Poll 

Ricnanns. Jones 
Les ls & Lausdowne (fr nt), 149 248 
lvels & Lanslowne [ALES 204 
Youge (tront) à 1% 75 
otte (front... 104 89 
onge & Escott 190 137 
Ginauoque 00 41 
Bastard & Bu 311 267 
Norta Crosby. 67 136 
Soutn Crosby 120 128 
1250 1325 


Majorité pour Jowxs. 75. 


-Nous lisons dans la Preme de 
Montréal du 25 cour: 


—, Nous apprenons 
Dr. Dorion, propiétaire, et rédacteur de 
Courrier d'Ottawa—est mi mant en ville. 
Les amis du Dr. qui sont très nombreux à 
Montreal, ou il a résidé autrefois, se feront 
un devoir sans doutn do souscrire au seul 
organe des cananadiena®français da Conada 
Ceutral comme du Maut#Canada. Nou 
sommes heureux en cette circonstance d 
pouvoir recommander le Courrier d'Ottawa à 
nos lacteurs de Montréal: Nous savons que 
son rédacteur a toujours travaillé dans le 
intérêts de la canse nationale et de laréfou 
et surtout pour cel colenisation 
centre du pays qn 






ur que le 

































mi. 
terie étrangère lorsqu'il publia: 
sait cs qu'ilrencontre afin de ren 
ressant pour es compairiot 

rier_d«Ottawa.—Nous pour ons 














FAITS DIVERS. 


—Nous lisons dansle Times de 
Londres du 24 decembre ; Quand on 
considère combien le chat a horreur 
de l'eau froide, nos lecteurs doivent 
souvent étonnés que les inarins aiment 
si vassionnément à prendre avec eux 
cet animal dans leurs voyages. Oec 
s'explique par deux circonstances : 
l'assurance maritime ne La À hr 
dommages que les rats font à Îa car- 
gnison. Mais sile propriétaire des 
marchandises avariées peut prouver 
qne le navire est parti sans étre muni 
d'un chat, il pent se faire dédomma- 

r par le’capitaine du navire. 

Ensuite,nn navire tronvé en mer sans 
nalle créatnre vivante à bord, est con- 
sidéré comme abandonné; ilest ac- 
quis à l'amiranté, à ceux qui l'ont 
trouvé ou à la Reine. Souvent il est 











| teur, E, Senéenl. 


du jour de l'An. 
7 N'oubliez pas Rue Sumex _Æ1 


T_TURGEON. 
Libraire. 





R!.CUEIL périodique de Litté-| Re 
rature radienne et d’Apolé- AVIS 
gétique chrétienne, publié sous 
la direction d'un Comité de Deere poIR Te 
Directeurs et avec la collabo- Le Premier de Janvier 
ration d'écrivains les plus mar-| ————— 
quants tant laiques qu’ecclesi- 

astiques. , 

#ERA PUBLIÉ 


LE 25 OU VERS LE25 DE CHAQU EMOIS 
por livraisons de 64 pages, grand format 


ne eczourerlure. 


que le ou 





[TNTES 


mais de 





dus à crédit 





osement seront v 
ntètes : sen 


ARGENT 


ri accepté ane 








argent 
parsonnes endettéss, aont nait 
La première livraison paraitra le| fées, que sivlles ne régi-nt point »vane 


un mois à dnter de ce jour, leurs comptes 
25 JANVIER COURANT 


seront placés entre les mains de notre 
avocat pour rollection 

Et renfermera plusieurs chapitres du oélébre 

roman cgnadien, en partie inédit ;— Une 

L 


J. M. CURRIER 4 
de parde, deux de frouvéce; Pan trarale | ot nn à Scie, l 


—00— 





Tout 




















du Révd. Père Aubert, 0. init 
Rationalisme ;—une etude surle Crédit È 
Foncier, par J. À, N,_Provencher;—un Î 

Article Biliographique par E. L de Belle: cembrebur 

feuille ;—un fragment de Souvenirs de vo- RS. 


yagr, par Napoléon Bourassa. et nne Re- 


vue Litiéraire par J. Royal 

Prix d'abonnement : $2.0. par 
an ou $1.0 tous les six mois, 
invariablement payable d'avan- 

ce, après la premiere livruistion. 





On s’abonne à MONTREAL, chez les li- 
braires canadiens et aux Burenux de l’Edi- 


Toute personne envoyant dix 
abonnements ou la somme de #20 
recevra en prime la REVUE 
CANADIENNE pendant un an. 


—10— 


- Provisions 
Fruits 


N. B.—L'éditeur prie tous les journaux 
français qui ont si bien aconeilli l'entrepise. 
de vouloir bien pablier l'annonce oi-dessos 
un certain vombre de fois, di éret de 
la hitérature canadienne —et d’agrécr par 
avance l'expression de sa reconnaierare, 

FE: SENEOAL, 
Imprimeur Editeur, 


Montrésf, 20 jan. Rae St.-Viacent No. 4 


BILLS PRIVES. 





PAR 








arrivé qu'après que navire avait été 
abandonné, quelque animal domesti- 
que, un chien, nn serin, et le plus 


une condamnation comme 





person. dans le Haut-Oana— 
LL is propossot de s'adresser à l'A ee 
ISTIVE pour obtenir le pr - 








tant concession de privilèges exelrsifs on de } 
ponvoirs de sorporation pour dis: © 








| 





NOUVEAUTES EN OBJETS DE FANTAISIE 









ROUGH, BUCHANAN et Cie. 
'montrerout aujourd’hui les cons 


+ Vrous caisses de nouveautés Pa 


, vrugineunts du chapeaux, 
Aeits pour ies cheveux à la Princesse 


Alexandria Manteaux &., & 
BROUGH,JBUCHANAN & Cie 


Ouaws 15 Vo 


TR 


lonr et 


RROUGH, BUCHANAN & Cle. 


RCE Sussex 





tobre}1863 


EN LAINE 


ONE Z8 





TRIOUTE pour 
ner Charpes de laine à la Ga- 
Gautelets el pognetsi de vo- 
ne Casques en laine alle 
mande mentounières &c . 


GRANDE EXHIBITION 


VENDREDI 


DE POUR LE MOINS 


—-TROIS CENTS— 


FEUTRES POUR DAMES 
CHE 


BUCHANAN& CIE 
A LEURS 


RES DE MODES, 


BROUGE, 


CHAR 


Ottwn 22 Oct. IN63. 


[ANNONCE DE 


NOËL ET 





DU JOUR DE L'AN 


L'iquurs, Vins et Eau de Vie. 








PARROW,JR. 


ÿ N'oublions done pus À l'approche ff 


FETE DE NOEL!“ 


_xr— 


ler J anvier 


D: visites les immenses enves an vins et aux liqueurs de 


OHS. SPARROW. Jr 


Bitinens Sparow, coin den Rues Sussex ot Murray. 


CHARLES LEPAGE. 


MARCHAND TAILLEUR!! 
RU ESU SSEX 


Truites Marinees 
Angul 


illes Fumees 





NOUVEL ETABLISSEMENT, 


MAISON DU SHERIF RUE SUSSEX 


LE SOU-SIGNE annonce bien’ respectucussement, au PUBLIC d'OTTAWA et de ses EN V 
RONS qu'il a ouvert MAGASIN au lieu ci-dessus nommé. ILa l'honneur d'attirer particulieremen, 
l'attention des FAMILLES et des HOTELLIERS sur son assortiment de oho1x, de 


sardin?s a l'huile 
Marin ati & & 


De toutes especes, En trop grand nombre pour toutes les nommer. 


L'EXPRES,. 


de jer blanc. 





iles, Perdrix et autres gibiers 
w&” D «r rune deduction liberale au rommerce 


E. 


De Mw- York, &c. les'huitres en quarts, en petits barils et en boites 


H. DOUET. 


























SSlagent puar les célèbres MACHL. 
A COUD: 





DES SOUMISSIONS 


seront reçues par La corporation 
Dela cite d'Ottawa 


JUkQ'A LUNDI LE 21 Dec, LAS 
à 7 beures P. M. 

our l’Erection d’un marehé,sur la Place, 
du marabé, dans le Quartier By, d'a 
piés Je réglement No. 213 de la Corporation 
de cette cite, et les plans et spécifications 
modifiés de la dite bâtisse, qui peuvent Cire 
vus à l'Hotel de ville, le et spres vend nés 

le onsième jour de Decembre 1 
(Par ordre) 


WILLAM P. LETT. 
Clerc du la Cité. 


















Ottawa 10 Dec. 1868. 





IB018 DB PI. 


Livre daus ia Bassu-Viis gl 18 corde 
Livié dun» cu Hatu-Vilie 129 


1. M. Curnier & Cie, 


Moulins a Scie de New: 


Edinburg, 10 Decarabre 1863 





BILLS PRIVES. 


ES personnes qui, dans le Haut- Vans 


da s0, proposent de s'aliesser à PA Sa 
SEMBLEE LEGISTI VE pour obienir la pare 


satin Le BILLS PRIVE ou LOCAUX, pour. 
lan! concession de priviléges exclusils 4 de 
rs de corporativa pour des fins com 
auires, vu ava e but de re, 
Cap de LU 3 


loute chose qui auraitl’efait de 
compromettre les druits d'autres partes,- 




































Departement des Terres de la Couronne. 


BRANCHE DES PECHERIES, 
Québec, 10 Nov : 1863. 
Peches au Saumon. 


JS recevra jusqu'en 23 FÉVRIER 18 64 
des soumissions pour Baux des Sta- 
tions de Peux au Sauwox du Golfe et de la 
Rivière 8k. Laurent, ot de ne lributuires ; les 
dits Baux à duter du 15 de MARS prochain. 
Adrosser : «+ DEPARTEMENT Des TERRE DK LA 
Counoxnr, Brancux pes Pycnsuxs, Quéuxc:" 
et mentionner si la soumission est pour ln 
Pêche aux Rets ou à la Mouche. ou pour les 
deux : pour quelle période, ot le montant du 
loyer offert par année. 
Pour détail. où plus amples infarmationx 
s'adremer à Mr. Warrcuxn, Buaxc 
Peouxtes,;Ruo Ste. Anno, No. #. 


F3 


Avis. 


AUX COMMERCANTS DE BOI 

















es soumissions seront reçues à ce bu 
reau. 


si ur venus © | LE IVER L'HIVER! 1 
PROCHA N. BONNES NOUVELLES ! 


Pour l'achat d'une LIMITE de 50 mé 
réraéant la plus grande Li mite duyji 
ouest du Lao Témiscaming. Pour autrent 
rmatiuns, s'adresser à ce bureau 
D ttép Cadertoes Tire 
eunt mn 2800 
mOds lan ‘No Aer 1868. 


BONNE NOUVELLE 





A. J. RUSSELL 





T, Targeon vient de recevuis un 
«wortiment d'Albums qu'il _pent 
vendre à un très bas prix, depuis 38 
vents à six Pinstres. 

T. Turgeon a reçu es Primes du 
Foyer Canadien pour ceux qui ont 
ouscrit et ceux qui voudront sous 
ire pour ’année 1864 Le Prix pour 

nnée est de 81, payable d'avance, 

T. Turgeon, 
Librairie Canadienne, 
Rue Sussex. 





A 





DR. DORION 
Rue Clare 
OTTAWA. 


LOTEL DU ASTCR, 


DÉPARTEMENT DES TERRES DH 


conformité d'un Oidrn en Con 
date du 19 Novembre 1863, t 





Les Prix des Thés, Cafés 


CHARBONNEAU& CIE 


LES ARTICLES. 
Tels que svckr, Erronmmx 
au de vie, genevi tre ën 


RUE SUSSEX. 


Tout homme désirenise procurer un [4 : é 2 

habilement Fanomne er de ve] FS ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONDITIONS SUIVANTES SAVOIR : 
drrmer M. N'ancn Panne Matonanoe 

TAILLER Aussi cœux qui désirent se faire 
Faire) AS nus ne 
ete. branle rte modes Pie 


COURON: 





E 
Québec, 4 décembre, 146 


AVIS est par le présent donné qu'ele 


est 

















dépote_ des deuiers public, partout la | © ta ; 
De dévront la de rs fanbe ct et Ta Leurs des Elèves voudront bien se rappeler que la rentrèe # été Exée an 3 du. mois de Septembre. 
ML 064: être faits dane ln Fuaqne de | jonc intamment pride de les énvoyer au jo 
Montréal, ou à res agences. 
WM. MD. UGALI, Ottawa 6 Sept.1860 = = 
Commissaire. E 6 


Québec, 7 Déc, 1963, 





GROCERIES À MxrizEur Marcité. 





Liqueurs 





Reduits chez. 


Coin des Rues 
MURRAY ET DAL a 
—OÙ— 


L'on peut se procurer le Herve 





LE. 


le plus frais. 
MEILLEURLARD, 





ÈT TOUS 


Boutellles & 


Dks Prix RaïsoNNABLES Er TRS 
MODERES | 


MARCHAND TAILLEUR !! 
ARCISSE PARENT 





ur, doit #°a 


Pour 








de 


Rux sussex Ottawa, 





coup 
du tailleur P H Chabot, qui peut satiefair® 
Tenu par Isidore Champagne, | io eux qui voudront ban Tencomaner 


New-York, et d'après | 





DOIVENT ALL 


1 Paret.n 








Pan ds Présentes notifiée que, par le | Sa Grandeur Mouscigneur J. E. 





les | où sn donmunauté aura à paraf 


Courrier d! 


Six lignes et au dessoks, première insertion 
Me 


x _ignes et au dessous insertion. ! ||! : 
usant andemes de dir lignes seront publiées à raison de 8 cents la ligne pour la premiére 








ttawa”(H. .) Jeudi matin, 28 Janvier 1864. 







LeCollege St. Joseph, Ottawa EH, 


SOUS LE PATRONAGE DE SA GRANDEUR, Mer, L'EVEQUE D'OTTA WA. 


Cet établissement eat sitné dans les parties les plus sulubres vi les plus “pit reeques du Canada MU 6 6 fondé par 
10U£8, Évéquen actuel d'Ottawa aux le but de procurer à la jeunesse du Cnnatne 



































































Pasiun (Invugehoowpsis) "810000 LIT, trente es 
. 9. Obeerve—Th Mountain Li 1,3 
16.000 FFÉRT memes, 





1 doit être invarintlement payé d'avance 


Jusqu'ici les Elèves n’ont pre eu de Costormeme partice 
in uniforme spé 


er. I n’en sera pus ainsi pour les Dimanchien et jes jou 
al sera requist: La description en sera donnée le jour o 

















Mountain Herb Pills. 





Pitt —2 02,00,000 #4 wn Gérrn 


CETTE COMPAGNIE ccntinue a ASSU 


Propriétés contre les pertes ou dominngos 
le feu, à des conditions des plus libéréles 
tu 


sans déduction où éscompte, et sans rétére 
en Angleterre. 


fai 












= \ 
JuU»sov's 


















la ge pe ol suivantes du cogseil * Légis. | Central l'éducation que l'on puisc ordinnirement dans lex Collégle 
late de l'Assemblée Légale. re La TOUS É vie à ne haute posi‘ion de capitale du Canada a acquis un degré d'impor 
a jeJvelles 1ègles sout publiées au | Lance qui a porté leur à dlouner à sou institution une plus grande sphôre d'utilité, et rien ne rgné 
long darts laGazette du Canada), oles sont par Sa Gruadear ponrt + établissement &gai #n tous points aux autres Collèges de la Province 
ge ges d'en doauer DEUX MOIS D'AVIS Lei saleten he A Co M. Jow pli eat confié à L sociêté des Ohl 1x de Marin Tmmacalèe. Leu RR # sont 
spécifiant clairement et distincte la nature e cclésiast _ 
où l'objet de la dite demande mAhrtéa Anne feu chixtgé par plusieurs autres profomeurs ecclésiast qu es et 1 Fr 
du Cu sacs sont bin +8-ées et poste inn Loutes les qualirés désirables pour uno maison d'élucat ur Liver Onmplaint, Sol Hondache, ao. qu anace Ye 
dans le dist Altea eat aux cour de plusieurs arprats d'éteneur et une irge valin Uù ler elèreu peuvent prendre leur récréuian RES EE pe Mod Le as 
nier de u odj espruluie ede t grand froid BG laring cad ro he vital 
reau den Bille Privé pe NE s Re quatre lératures Frargsn. Anglaise, Latine et Grecque, les inatlém- TE d 
Toutepéiitions pour Bills thuee., rique, les diverses branches ne la philosophie, 4 musique vocale à trumentale, efftout ce que l'on Paas” that will pass directly to the aflaied parts, 
étere d ées quer, la Rt que, L F \ 1 fhrongh Le blood and fuids of Le body, anû eau 
es qu niée clause les trois premieres v- snéigue ordinnirement dans les meilleurs maisons d'éducaion We sufurer 40 brighien with \be Bua of been ed 
DT ARE eee Ua sppareil considérable d'instramente de Physique et du Chimie fucilite ixaucoup en ajoutant grandeent hat. 
or 3 É ne l'A D ar tree Judson's Pile are the Bert Remedy in ent: 
SR qu FRE Faure ne té au La étubliseeneut sur tous les autres Collèges de la province, c'est 11 grandos once for the follnwing Complaints 
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nombre d'autres, sont offerts par cette compas 
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